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2/2/2016 
SLAM 


O'IRASEULE Bien gavé, pour neuf 


ele] L LCR 


Gérard AE 


Oh non! Gérard, quand même! 


Tous les mois, la rédaction d’Entrevue 
passe au crible les émissions de télévision. 
Retrouvez le replay des meilleures séquences! 





8/2/2016 | 
FRIENDS TRIP 


Romain : Devinette: plus il est chaud 


et plus il est frais. Qui est-il? 


Le zizi! (Rires) 


« Moi, je t’aime pas ! J'aime pas ta coupe 
de cheveux, je te trouve très énervant. » 


CANAL+ 


13/2/2016 
SALUT LES TERRIENS 


Stéphane Guillon :ESTAENNERETE 





peuse Diam's se lance dans la mode. 
Moi, si je peux aider Diam's, je n'aime 
pas le tchador. Le fait de voir le vi- 
CE EE CT SUCRE 
burqa, aucune tentation. Dans sa dé- 
claration, Diam's ajoute qu'elle re- 
cherche un styliste. Pour ce type de 
eo ROC NL IT TIR TOITS 
Tailleur auto, numéro un de la housse 
CANCER RER) RATS 
SE TN RC RC CRE 
chier, tu peux la laisser dehors toute 
ERA RE: TT TL 





CURE tee RTC ET 18 
son audition. Les membres du jury 
vont donner leur verdict.) 

Moi, je t'aime pas! J'aime 
pas ta coupe de cheveux, je te trouve 
ROC A ETES To) To) ADI 
que tu es arrivé, je l’ai tout de suite 
TT LR 

Le candidat EVENE IE 

LORIE IR ET A UT) OR CUITE 
j'aime pas! 

C'est dommage... 

Non, je t'aime pas! Mais par contre, je 
te le dis tout de suite, je vais te 


NOUVELLE STAR 


"#1 14/2/2016 

SRE TÉLÉFOOT 

(Dans un sujet qui lui est consacré, 
Blaise Matuidi confesse emporter un 
Gi CRE T OT T CARE TE 
chaque mise au vert avec son club du 
PSG.) 

Christian Jeanpierre :RAETÈ RUEIL 
dort toutes les nuits avec le short de 
RIT CRT ECM CRIE REY 
CRETE RTE INR ET CRE RUE 


Frank Lebœuf :| Magnifique ! Moi, je 


ML ILE UT nu, mais bon... (Rires) 








mettre un oui direct! C’est pour ça 
que je t'aime pas. C’est très énervant 
de te voir faire ça. T'es facile. 
MISE: TT RTE 

J'en ai rien à foutre! Ça, c’est ton pro- 
ea 


AU AU 
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12/2/2016 
LE GRAND JOURNAL 


(Jamel Debbouze et Fatsah Bouyah- 
med sont invités pour la promotion du 
film La Vache.) 

VEUCRERHELLHE Tourner avec une 
LCR ce n’est pas courant, ce n’est 
ECRTUERI R NA UE RE TTATUE 
vent ? 

Fatsah Bouyahmed ‘As 

Et c’est bien ? 

ON TT ES TD LENS 
LE SRE TA TE 





16/2/2016 , 
LE JOURNAL DE LA SANTÉ 


RTC TT nee ETUI 
RSI CRE 


Bruno Halioua : 
(Lolo Co] VI To TER TI TPE 
MR nl Un rabbin ? (Rires) 









31/1/2016 
PATINAGE ARTISTIQUE 


(Pendant les Championnats d'Europe 
de patinage artistique, à Bratislava.) 
Philippe Candeloro :AEuRROINE 
jours dit que l'important, c'est que les 
CLP Te etre Ne TE CITE 
Nelson Monfort :A2€tat 111888 

ST OI RE Rule 
jambe... 

Nous allons enchaïner, n'est-ce pas ? 
CES) 





LT A TS 
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: 10/2/2016 
LES 12 COUPS DE MIDI 


Qui a été élu à 
ANT TER ET ET 

RER HILEL Je serais tenté de ré- 
lolo RAT TOR CT 0] 1 PRE 


«Vous allez sortir avec la plus grosse trique 
que vous ayez jamais eue... » 


mn 15 2/ 2016 


LE GRAND JOURNAL 





(Quelques jours avant leur concert à 
l'Olympia, Jesse Hughes, chanteur des 
Eagles of Death Metal, donne sa pre- 
mière interview en France depuis les 
attentats du 13 novembre 2015.) 

Je promets à ceux qui 
viendront: vous allez laisser toute 
cette merde à l'entrée. Et vous allez 
sortir avec la plus grosse trique que 
vous ayez jamais eue ou les plus gros 
QLLoE Ce e TT TN ERNEST ET TS 
Quand vous vous arrêterez de mar- 
cher après le concert, votre cul et vos 
alle tée Eee) ele den el ele IU ETS 


6/2/2016 , 
ON N’EST PAS COUCHÉ 


(Laurent Ruquier s'adresse à Léa Sa- 
lamé à propos de l'invité, Jean Imbert, 
cuisinier de l'émission Top Chef.) 
RETIHAUCIIIN Vous auriez dû 
enter TE le) 
de faire ça quand même! 

Léa Salamé :BERSMERIERAOTETUE 
ma grand-mère m'a élevée en me di- 
sant: «On tient un homme avec le 
ventre et le bas-ventre.» 
SELECT CARTE Ce US 
vous savez faire... (Rires) 
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3/2/2016 


— MUR OT Re NT ou L: 
Li NOR FRS LE 
ne | 
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TOUCHE PAS À MON SPORT 


ORALE ETES RAT 1E 
OI TIRE OL CE (1) A ETC 
IRC RCE RAR MCE 
ter auprès de sa femme, laquelle doit 
accoucher fin juillet. Estelle Denis de- 
mande à Raymond Domenech, son 
compagnon, s’il aurait fait pareil.) 
Imaginons, j'aurais dû 
accoucher en 2006 pendant la Coupe 
du monde, vous auriez fait quoi ? 
Raymond Domenech AGREE ARS 
ST ES Late ELLE PRET CRE A AE ET OR Te 
Coupe du monde. Des enfants, il y en 
aura d’autres! 





16/2/2016 
GARDE À VOUS 


CCR CRSIRAS ERECEE 
vendique lors de la visite médicale.) 
EME Lui, il faut l’appeler «Je 
10e ER OT) dite) € 

ACTE Ou « Pecs sur pattes»! 

Alors, Joli thorax, t'es apte ou pas? 
LLC) NL o10 [01e 

C'est vrai, c’est pas bon? T'es viré ? 
Ouais, je suis viré. 

Alors tu prends tes affaires, ton slip et 
tes boyaux et tu rentres chez toi! 











23/2/2016 
LE GRAND JOURNAL 





(Dans son JT, Victor Robert évoque les 
HO EL RER LIL ACER CR OT] EI) 
UGOMOITLE C'est dans un contexte 
tendu que six migrants ont été jugés 
pour être montés sur un ferry. Ils sont 
etola tete CE RU Rent CR Re Te) E 
MERCIER TETE AU moins, ils seront 
CSS IE ETC ONU Le) ee 01 
un malaise sur le plateau, ndir.) 


LT A LS 


10/2/2016 
LES PRINCES DE L'AMOUR 


(Nikola demande à son petit frère, Théo, 
son avis sur ses deux prétendantes.) 
Pourquoi est-ce que je devrais 
plus choisir Milla que Margaux? 
Margaux, elle n’est pas gentille. 
Mais tu ne lui diras pas, hein? Elle 
ANSE CETTE Ce NT nel 
caresse jamais. Et Milla, elle me ca- 
resse tout le temps! 


« Quand je mets play et que ça baise direct, 
ça m'a jamais fait kiffer! » 


19/2/2016 
INTERVILLES INTERNATIONAL 


Joan Faggianelli EE les Algériens 


qui sont plutôt bons normalement au 
football. On l’a vu lors de la CAF... 

Tu as dit quoi là ? 
La CAF, le Coupe d'Afrique Football! 
Non, c’est la CAN, la Coupe d’Afrique 
des nations! Parce que la CAF, ce 
ARS RE CAL TR Co] er E 

Vaio) 1e 

Non. C’est la Caisse d'allocations fa- 
miliales! Ça n’a rien à voir! 





ANAL 20/2/2016 
. SALUT LES TERRIENS 


hierry Ardisson :LOÆIELTOEEENT 


commencé à regarder YouPorn ? 
Regarder des gens faire 
Tao TROT RE LE CR CET PRO 
AT ES A LC CT CRT 
oo CRT EIRE Ro el et 
que je préférais les dialogues. Quand 
je mets play et que ça baise direct, ça 
m'a jamais fait kiffer! 





TOUS LES MARDIS NE 
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39 Rue du Sentier, 15002 Paris 








22/2/2016 
THÉ OU CAFÉ 


(Catherine Ceylac recoit JoeyStarr 
pour la promotion de son album Carib- 
bean Dandee. Mais l’animatrice va 
faire une boulette.) 

Catherine Ceylac: 





On se retrouve de- 


main. On sera en compagnie, alors, 
ironie de la programmation, d’un 
juge ! Le juge antiterroriste Marc Trevi- 
dic. 

Pourquoi vous dites ça? On 
OH: pas de Daech nous! Je suis 
barbu, c’est tout! 








me 


17/2/2016 
|: CAUCHEMAR EN CUISINE 


(Philippe Etchebest découvre la carte 
du restaurant de Rémy, à Marseille.) 
PLIS ER IE 
trées, des plats, des burgers... C'est 
EE La LR LE 

OT TT IR ET RO CECI 
de faire plaisir à tout le monde! 

AR Ru: (1 NS 

C'est difficile. 

Donc vous ne faites plaisir à personne 
en fait! 











11/2/2016 
TOUCHE PAS À MON POSTE ! 





4 
… L 
y L 
Li “i LE eu 
Fr» 


(Les chroniqueurs racontent leur pire 
Saint-Valentin.) 

On était jeunes 
CUT Ro PRO LP TTC ETC 
onto RE RS Te NET CAS Ne 
sayait les préservatifs.» Parce qu'on 
n’en avait jamais mis ensemble. On a 
acheté un truc qui existe en Alle- 
magne: le préservatif avec la tête de 
Mickey. Il y avait les oreilles et tu four- 
nissais le truc. Mais mon mari n’a pas 
compris et l’a déroulé d’abord... Du 
coup on a joué aux marionnettes! 


CANAL+ 





J+1 


CRC EESTI EE 111 Le 
Lille, Renato Civelli.) 

Julien Cazarre :EMWÆETERENERECARUTE 
XP CPRLR AE e Eee) EAU A re LT 
R'n'B: Jay Z, Beyoncé, Rihanna... Eh 
bien à Monaco, tu sais qui ils ont? Ils 
ont Bouba, mec! Tu connais Bouba, 
cousin ? (Une image d’un éléphant, 
nouvelle mascotte de l'AS Monaco ap- 
paraît, ndir.) Bon alors les gens pen- 
CET REUNION ETJ III ER 
ndir)... Mais, a priori, l’autre a une 
au TRUC) ee ER tete Re LUI 
ato PR E CR RoEl CRIE 0e REE 





LT A TS 


21/2/2016 
CAPITAL 


Au départ, cette Logan 
ANT CS ATEN TE ee AN Tale UT 


dans des pays émergents comme la 
Roumanie. Elle est d’ailleurs taillée 
to TE CT M CRE CIE CRUE 
AA ECC) IE ETC TRES 
(elite) Re) Re enE LTLTSPEE 

Quand on va tuer le 
cochon, on met le cochon dans la voi- 
RE RON Re 
coupe. Donc il fallait qu’un cochon 
puisse entrer dans le coffre. C'était 
dans le cahier des charges. 





CEE rs lre fee ET s LT 22 
1/2/2016 
LES 12 COUPS DE MIDI 


Jean-Luc Reichmann :ESIRARS CITE 


sion, quel autre fruit est associé à 
«mi-figue» quand on est ambigu ? 
Le candidat :REKATIES 










VOTRE KIOSQUE DIGITAL 
Retrouvez votre magazine 







Ex Le He 
rai TRE LEA 








à bel Fu 


Ce CE he 
LCL TE 





Ma 4 at OF THRONES 


EM LITE | 











Les Princes de l'amour, 
le 
ELITE TOR EX 





; 
\ 





dl On va commencer par 
une question médicale. Fiola, il 
me semble que tu es en train de pas- 
ser une formation pour devenir aide- 
soignante. C’est donc une question 
qui t’est destinée. Qu'est-ce qu’un 
AE 


HER C'est un avortement! 
Je démissionne! 






Les candidats des Princes de l'amour 
et la culture générale, ça fait deux! Entrevue 
ATOUT EE 


- ÉS 





Lors de la soirée «culture générale», les prétendantes ont 


désespéré leurs princes. Pour être honnêtes, à la rédaction, 





2 IMYILAVE Qu'est-ce qu’un triangle 


isocèle ? 


Eine Qui a découvert la pomme 
RTS 


SEE Monsieur Patate! 
Autl'e C'est pas vraiment ça... 





| on ne sait pas si on doit en rire ou en pleurer. 








3. (Totale Tele TT 
ET Ne 

Laura :BÉETAAAÆETTIE 

Non! Maintenant, Jean-Paul, il est 
mort! 

Bah, Jean-Paul Il! 


Que crie le paon ? 
Olivia : Pan! 


TER ARE RE 


- Monsieur Patate ! » 












De rer 
MIT 


4 EMuLilé Combien un euro vaut-il 
CRIE LIN 

Un franc cinquante! Euh... Dix 
francs cinquante! 

(GE UTE Dix francs tout court ? 


"Re Ù 


NIORT EEE TRE 
en 1515? 

La guerre froide! 

+ La prise de la Bastille! 

à Vercingétorix! 

+ Les Vikings! 

(En salle d’interview, Mika donne son 
avis sur la question, ndir.) 

MILLER 1515? C'est évident, c’est Mari- 
gnane! (En fait, Marignane c'est une 
commune et l’aéroport de Marseille, 
la bataille en 1515, c'est Marignan!, 
ndir.) 





AAC EL 
TE CEA TIC 
AU LE UE 









: LC TE 


| | 26 14 ; L 1° : E — 








Qui a écrit Le Misan- NME ee MIEL te 
thrope ? sin ? 

Victor Hugo! (IE Un poussin! Un petit animal! 

Non! ŒEIER Un chat? 






(En salle d’interview, Laura commente 
la pertinence de la question, ndir.) 

À quoi ça sert de savoir ce que 
c'est qu’un marcassin ? J'en ai jamais 
vu de ma vie! Et ce n’est pas demain 
que je vais en croiser sur l'avenue des 
ET Te AN 


Morgane :LÉTHA ETES 

MITLETE Je vous la dis quand même ? 
MIE 

Morgane ‘ENST \EICSS 


TÉLÉZAP+ 


6 re inventé Edison ? 
eJein Le tourne-disque ? 

C’est très bien! Content de t'avoir ren- 

To] L ETS 

(Nikola se confie en salle d’interview 

OMC SCOR CRE RTL ET 

ndir.) 

NIGER Avec moi, elle va vite tourner. 

Et je vais changer de disque avec elle! 





Que se passe-t-il lors 
MTS AIT 
GEL Faut mettre des lunettes! 


(En salle d’interview, Mika conclut la 
soirée avec pertinence, ndir.) 
RURAL CRT Ne) ET 
quand même de sacrés phénomènes 
dans cette villa. L'école, elles l’ont 
ÉRIC RICA A CE 








TV INTOX 


Dans un de ses reportages, BFM TV, la chaine 
d’information en continu, s'émeut de l’apparition 
de certaines dérives dans les prisons françaises. 


Ki BFM TV diffuse un reportage sur les dérives dans les prisons 


3 me l'encontre de 5 


pe IN F- VAYE = =, 1 / f Ù prennent étre bag tt : 





Le lundi 22 février, BFM TV diffuse une vidéo tournée par un détenu de Béziers. Images à l’appui, celui-ci présente sa vie derrière 
les barreaux comme un «petit Club Med». Il faut dire que Luciano, son pseudonyme, ne manque de rien: alcool, téléphone portable, 
cannabis, etc. La journaliste s'étonne même qu'une piscine gonflable ait été trouvée dans une cellule il y a quelques semaines. 


SUR INTERNET, DES 
PRISONNIERS AFFICHENT 
FIEREMENT LEUR « BUTIN » 


SELACHENT 
Les journalistes de BFM TV semblent découvrir l’univers carcéral, ses codes et les incohérences qu’on y observe au quotidien. 
Dans le numéro 272 d’Entrevue, paru en avril 2015, nous dénoncions déjà le laxisme qui règne dans les prisons et la résignation 


du personnel pénitentiaire, lequel souffre d’un cruel manque de moyens pour assurer l’ordre et la sécurité. Au sein d’établisse- 
ments trop souvent vétustes et surpeuplés, les détenus font parfois la loi. 
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Pour participer au tirage au sort, merci d'envoyer votre nom, 
prénom, adresse et mail à redaction@entrevue.fr ou remplir le 
bulletin de participation et l’envoyer avant le 31 mars 2016 à: 


ENTREVUE - ORANGINA - 73 rue Claude Bernard - 75005 Paris 


Nom: Prénom: 





OUT TT see, 






TOURNOI ou 
6 DES 2 Code postal: LE !} 4! Æ + Ville: 
JSTATI®SNSE : …… 
° Tél. facultatif: LL LILI LILI I 
, La participatio re ur gagn ne Ilo ao ds 4 _ a SRIMnÉ Lu n plei entière du règlement remis sur demande. 
$ ol Fee nt du jeu est déposé chez NÉkatRe hu de IUE te AE AUE e Vie ctor-Hugo, 75016 Paris. 





HUMOUR 


Avec Lafesse, le bonheur est simple 


comme un coup de fil. Pour Entrevue, 
il piège ses victimes au téléphone... 
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' UE 

rer El ï 
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Robert Ledoux:ETuUtIAur: 


dame. 


Madame Dupré :FJ/E 


D jour monsieur. 
C'est la crèmerie ? 





nn 
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Oui. 
AS Monsieur Robert Le- 
L \ doux à l’appareil. Je 


vous appelle parce 
que je suis venu ce 
matin et j'ai laissé, fi- 
gurez-vous, mes pe- 
tites éprouvettes 
d'analyse d'urine. Je 

les ai laissées chez 

DU vous. 

| L Ah bon? Et ou ? 

MA Ecoutez, derrière un 
fromage de brebis. 
C’est deux éprou- 
vettes qui sont 
remplies mais qui 

DD ne sont pas fer- 

mées. Je les ai 

posées contre un 
fromage de bre- 
bis. 

Contre un fro- 
BU mage de brebis? 
« Oui... 

67 Attendez je 
| { vais regarder. 
| Je vous remer- 
NH cie madame. 
Ça serait em- 
bêtant parce 
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que, quand même... J'espère 
que la dame va les retrouver 
car je serais bien embèêté. 
J’ai quand même beaucoup 
œuvré pour les remplir ces 
éprouvettes, évidemment. 
C'est du travail. 

Ben j ai rien du tout, hein! 
Écoutez, il s’agit de deux pe- 
tites éprouvettes, toutes pe- 
tites voyez-vous, qui sont 
donc remplies de mon urine. 
C'est pas fermé en haut, 


éd J'ai laissé, figurez-vous, 
à mes petites éprouvettes 
) d'analyse d'urine. ?? 


Quand Jean-Yves Lafesse appelle une crèmerie pour lui dire 
r qu'il y a oublié ses analyses d'urine parmi les fromages, la 
# blague ne manque pas de goût! 


C'est deux petits tubes ? 

Oui, deux petits tubes! 

Oui, justement il y a un mon- 
sieur qui ma appelé tout à 
l'heure parce qu'il les avait 
laissés et il les cherchait! 

Ah!, en tout cas on a goûté 
avec mon mari. 

Ah bon! Alors là, oui, c'est 
embêtant.. Mince! Oh je sais 
vraiment plus comment faire 
m01.. Oh lala 

C'est délicieux! 


«J'ai pris deux petits tubes 
de je ne sais quel fromage... » 


alors j'espère que ça ne 
s’est pas renversé! 

Oh pourtant j ai rien. 

Oh là là! Bon, ben, écoutez 
madame, je vous remercie. 
Je vous en prie, au revoir! 


(Quelques minutes plus tard.) 
Oui allô! C’est la fromage- 
rie ? 

Oui! 

Excusez-moi de vous déran- 
ser. Je suis passé ce matin 
et j'ai pris deux petits tubes 
de je ne sais quel fromage 
et, voyez-vous, je pense que 
c’est du fromage fondu, je 
sais pas ce que c’est... 


Non mais, madame... 
Attendez, mon mari en re- 
met une tournée! 

Non! N'allez pas boire ça! 
Parce que c'est... Enfin. 

À votre santé! 

Mais qu'est ce que vous 
faites ? 

Ah! y’a pas de cacahuètes.….. 
Mais non, faut pas, parce que 
c'est. 

Allez cul sec! 

Mais... Vous les avez pas vi- 
dées ? 

Ben si! 

Oh mon Dieu ! 





é£ Louisette, j'ai l'honneur de vous 
demander la main de votre fille ! 7? 


Lorsque Jean-Luc Lafesse se fait passer 

pour un dauphin qui parle et qui est tombé 
amoureux de la fille de Louisette lors des 
dernières vacances, son interlocutrice plonge! 





Louisette ÆV 
Monsieur Delaplace :KuTIP 


bonjour madame. Monsieur 
Delaplace à l’appareil. Je 
suis le directeur de l’aqua- 
rium de Brest. Dites-moi ma- 
dame, êtes-vous venue à 
l'aquarium de Brest cette an- 
née ? 

Non. 

Vous n'êtes pas allée au 
bord de la mer dernièrement 
par hasard ? 

Ah sil! je suis allée au bord de 
la mer. 

À quel endroit madame ? 
Plage des Curés, à Plestin-les- 
Grèves. Avec mes enfants. 
Deux filles ! 

Vous avez deux filles ? Elles 
ont quel âge ? 

12 ans et 18 ans. 

Bon, ça confirme. Je vais 
vous expliquer ce qu’il se 
passe. Nous avons un petit 
problème. Vous savez que 
nous avons un très grand 
aquarium avec de très nom- 
breux bacs. Et nous avons 
un dauphin, Bob, qui s’est 
promené tout l’été le long de 
votre plage. 

Ah bon ? 

Donc il est possible qu’en se 
promenant sur la plage, Bob 
ait essayé de communiquer 
avec elles. Bon, écoutez, 
nous allons tenter une expé- 


rience si vous avez une mi- 
nute à nous accorder ? 

Je veux bien. 

Madame, si vous n’y voyez 
pas d’inconvénient, nous al- 
lons donc laisser le micro 
dans le bac de Bob, et on va 
vous mettre en liaison télé- 
phonique avec lui. 

Bah... je ne vais pas com- 
prendre! 

Si, parce que vous allez avoir 
la voix de Bob. Les ondes 
sont converties en langage 
humain. 

Ah bon! 

Donc, vous allez entendre ce 
que va vous dire Bob et vous 
allez pouvoir correspondre 
avec lui! 

[51 AIO! 


Oui! C'est toi 


Bob ? 


+. 


Et toi, tu es une femelle ? 
Humaine ! 

Louisette, je t’ai vue plu- 
sieurs fois quand tu te pro- 
menais sur la plage... Tu vas 
peut-être penser que je suis 
fou, mais lorsque tu es ren- 
trée de vacances, tu m'as 


« Je t'ai vue plusieurs fois quand 
tu te promenais sur la plage. » 


Qui est là? 

Bah, c'est Louisette, à Ker- 
nescop ! 

Tu sais que je suis un ani- 
mal ? 

Oui, mais aucune impor- 
tance ! Jaime beaucoup les 
animaux ! 

Tu sais qui je suis ? 

Oui, un dauphin. 


terriblement manqué. Tu 
sais, dans l’eau, on éprouve 
des sentiments comme 
vous, les humains... 

Cest ce quon dithein. Eh 
bien j'irai te rendre visite et te 
dire bonjour ! 

Je t’aime Louisette, j’ai re- 
fusé de m’alimenter, je ne 
veux plus manger! Tu es 





jeune, tu as 18 ans... 

Ah, c'est Isabelle, ma fille de 
18 ans. Moi, j en ai 53! 

Ah... Elle est là? 


Non, pas pour le moment. 
Mais elle sera là cet après- 
midi ! 

Louisette, j’ai l’honneur de 
vous demander la main de 
votre fille! 

Euh... Bon, elle ira te rendre 
visite, elle ira te dire bonjour, 
te donner à manger... Mais 
bon, le reste. 

Louisette, je n’ai pas de ge- 
nou malheureusement, mais 
je te demande la main de ta 
fille! 

Oui, mais bon, elle a 18 ans. 
Ce serait malheureux pour 
une jeune d'en arriver là ! 1 


———…—…—…—.— 
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Campagnes publicitaires originales, spots 
créatifs. Quand les pubs se mettent à délirer, 
Entrevue n’hésite pas à les afficher! 
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Pour son spot sur les paris en ligne, le PMU joue la carte de l’humour. Depuis 20210, le PMU propose des paris 
sportifs. Dans chacune de ses campagnes publicitaires, l'humour est la marque de fabrique de cette institution dont le 
cœur d'activité est constitué des paris hippiques. Dans ce nouveau spot publicitaire, le PMU a mis en scène les joueurs du 
Paris Saint-Germain. Et une fois n’est pas coutume, les joueurs parisiens ne dominent pas de la tête et des épaules. 





. Là 21 ' | 
” bd on » 11 J 
Face aux basketteurs au gabarit XXL, David Luiz, Edinson Ca- Lorsque des volleyeuses les charment pour occuper le de- 
vani et leurs coéquipiers s'imposent finalement avec malice!  vant de la scène, les footballeurs jouent les gentlemen. 





Dans un premier temps, les joueurs du PSG se font voler 
la vedette par des rugbymen imposants et patibulaires.… 
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Mais il en faut davantage pour impressionner les Parisiens, 
TRUE ET ETES M ME RIT ECC 





Au final, tous les sports parviennent à cohabiter sur 
| LR TAROT Ten ET ele RTE Le Re ER EST 0 0) E EE 


Benoît Cornu 


Directeur de la communication, PMU 


1 On a vraiment 
| beaucoup rigolé 
» sur le plateau! #” 


AUOT Pourquoi choisir le 


PSG comme partenaire ? 
Nous nous ap- 
puyons sur un partenariat fort 
avec le Paris Saint-Germain 
qui parle à un public jeune et 
élargi, pour leur rappeler tout 
l'univers de la marque PMU. 


Comment avez-vous sélec- 
tionné les joueurs de ce film ? 
Nous souhaitions mêler stars 
et joueurs en devenir du PSG, 
en accord avec le club et les 
impératifs du calendrier 
sportif. 


Quelle part de paris représente 
le football sur votre site ? 
Le football représente près de 


60 % des paris. Mais nous 
proposons une trentaine de 
sports et plus de 4000 paris 
différents chaque jour, via nos 
applis. Cette richesse nous 
permet de toucher un large 
panel de fans de sport. 


Le cœur d’activité du PMU, 
ce sont les paris hippiques. 

Aujourd’hui, le PMU est n° 2 
du marché des paris sportifs. 
Mais notre cœur de métier 
reste le pari hippique, qui re- 
présente plus de 90 % de notre 
activité. Grâce au sport, nous 
touchons de nouveaux pa- 





rieurs, plus jeunes, à qui nous 
faisons découvrir l'univers du 
PMU. 30 % des parieurs sur 
PMUfr pour les paris sportifs 
se mettent aux paris hippiques 
dans les trois mois. 


L'humour est-il la «signature » 
de la marque en publicité ? 

Le pari, c'est du fun, de l’adré- 
naline et des émotions. Nous 
en avions fait le cœur de notre 
campagne de lancement en 
2010 et ça avait été un vrai suc- 
cès. On continue dans cet esprit 
car, ce qui est sûr, c'est quon 
parie avant tout pour s'amuser. 


Racontez-nous sur les cou- 
lisses du tournage. 

Les joueurs de foot aiment 
s'amuser et ils ont vraiment 
joué le jeu. Dans la série de 
clips diffusés sur le web, on 
s'aperçoit qu ils ont pris beau- 
coup de plaisir à se défier à 
l'escrime et au basket. Quand 
David Luiz et Blaise Matuidi 
se bousculent dans un 
concours de paniers impro- 
bables, ou quand Cavani se 
prend pour Zorro face à Jean- 
Kévin Augustin, on découvre 
un côté inédit et plutôt sympa 
de leurs personnalités. En 
tout cas, on a vraiment beau- 
coup rigolé sur le plateau! 
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éd Je ne veux pas 
revenir en France, 
car j'ai tout gagné 
là-bas. Aller au PSG 
serait faire un pas 
CU 2 


ARS LL 
TC 
* au PSG. »» 











æs D 15/2/2016, Le Parisien 


Jean-François 
Copé: 


dé Candidat 

RER ICE 
ROUTE TT ER 
_ C'est une question 
OUTRE UNSS 
absolument pas. 
C'est prématuré. »s 


à 44 Je Serai 
LITE 1 

la primaire 

de droite. »» 


19/1/2016, Le Divan, France 3 





14/2/2016, 20 Heures, France 2 


Maitena Biraben: 


CRE TRE UT 
UC 

Le Grand Journal, 
d’ailleurs on ne 
me la propose pas 
CETTE 
LTÉE TS 
MT NIUE 2) 


. «Le Grand 
| Journal”? 
POUCIEOE]Z 





EN 


3/6/2014, Les Inrocks 


LE 
| 18/2/2016, Libération 











MNV ELEVEN 


PROFESSIONAL CONSULTING FOR FOOTBALL PLAYERS 


AGENCE DE MANAGEMENT DE CARRIÈRE SPORTIVE 






ALU TTL EE TL AIN NE 
FOOTBALL EN S'APPUYANT SUR UN RÉSEAU PRÉSENT 
DANS TOUTE L'EUROPE » 








www.mnveleven.eu 
facebook : mnveleven 
Romain Nekmouche +33 (0)6 65 93 78 11 - Mickaël Marine +33 (0)6 01 41 62 65 


AESNR 


Enora Malagré: ESC TS 


Beaugrand: 


AS RCI TES 
autant de bêtises. 
Beaucoup de bruit 
pour rien. »? 





ne 





dé Christophe Beaugrand, 
mais il veut être vu 

à chaque fois. 

C'est un truc de fou. 
C'est le gars qui, sur 

la photo de classe, veut 
LOT OUTRE ET UTC 
ELLES / MU 


8/2/2016, Touche pas à mon poste !, D8 8/2/2016, Twitter 


Matthieu 
Delormeau : 


Jean-Marc | 
MIE ULILULE 


ELU EE TETE E AE 
le journaliste, n'appréciant pas 
qu'il dévoile les faibles audiences ! 
du Divan de Fogiel avec Cyril 
Hanouna.) 


RACE ES) 
patron est de sortie ! Ouaf 
ETAGE OUTRE 


MOST IEEE: 
drôle Momo ! C’est bien 
de tenter l'humour, 
MODE EU 
de réussite que dans 

le journalisme. ?? 


10/2/2016, Twitter 10/2/2016, Twitter 





Gilles Verdez: Michel Cymes: 


dé Gilles Verdez est 

un commentateur 
sportif dont personne 
ne voudrait pour 
commenter un match de 
AUS TO Le RTL TR 2 


dé Dans Aventures de 
médecine, l’autosatisfac- 
tion de l'animateur prend 
le pas sur le plaisir 

du téléspectateur. Ça, 
c'est pas normal, Michel 
Cymes doit redescendre 
un peu sur terre. Il y en 

a marre. ff? ! 


11/2/2016, Touche pas à mon poste !, D8 16/2/2016, C à vous, France 5 
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GERARD FLORIAN MARTIN 
HERNANDEZ HESSIQUE LAMOTTE 








SAISON 2 


DES LE 15 MARS 2016 TOUS LES MARDIS À 20H30 
REDIFFUSIONS LE DIMANCHE À 20H30 


| 
l 


one PHOTOS/GRAPHISME 
2016 GUILLAUME LEFEBVRE 


Li WWW.FACEBOOK.COM/A-VOTRE-SERVICE 


 * TÉLÉ 
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LVULIT ROUTE 


AT ÉRC TN TS 

tu serais pas un peu 
OT STRTS 
sois plus là pour 
jouer avec ton trou 
RATES 7 


PP) CUT 


Geneviève 
de Fontenay: 


dé Je viens d’avoir un coup 


dans le dos parce que | 


la première que j'ai élue 


en 2011, ça y est, elle 


s’exhibe, à poil. Je suis 


triste de voir ça. | 


C'est dommage. 
ARE RCE 2, 


28/1/2016, Le Grand 8, D8 


Le pape François: 


dé Donald Trump n’est pas 
RAR EE EU 

TAROT T ES 
des murs et non des ponts 


19/2/2016, lemonde.fr 


Es i 

l A - 

ER LL 
'L. jf 








7 Eh 
#7 F L 





n’est pas chrétienne. ?? a Je 





Kanye West: 


éd Les ex peuvent 
CR ROC 
mais sachez que 
je ne les laisse 
jamais jouer 
UT UT TIRE 


2/2/2016, Twitter 


| Barbara Morel: 


RESTE RULES 
Geneviève de Fontenay 
quand j'étais enceinte. J'ai 
été écartée de ses galas. 
Je n'ai plus eu de nouvelles 
NUE NET ERA ER 
elle essaie de salir mon 
image, de se faire passer 


CUT EAU TH ELU 2, 


2/27/2016, Instagram 


Donald Trump: 


ART RS te 


MAC OA CUS 


un jour attaqué par l'Etat 
islamique, et tout le monde 


RESTO RES CLS) 


MERE 
OT TRE TS 
souhaitera que Donald 
Trump ait été président. ?? 


19/2/2016, lemonde.fr 











calendrier 





À force de faire des déclarations, les stars 
finissent toujours par sortir des pépites. 
Entrevue ne rate rien! 
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Britney Spears: JoeyStarr: 


d£ Le truc, c’est que quand 
ONE REC CRERUSUIR 

on est bizarrement assez 
client d'émissions 
C2, 


TER ATCMITE 
(y un intello avec 
NORME ICONE 





O0 CAL 11/2/2016, Télé Obs 


Kim Kardashian: 


ARCS 
LRU 
seins. »” 


Cyril Hanouna: 


BE UR OU UTE 
avec les vaches. 
J'ai la phobie des 
vaches. »» 





11/2/2016, Touche pas à mon poste ! ; | 2/27/2016, Instagram 


Sam Smith: AU TE 

dé Non je ne suis pas Saint-Andre : 
NELE CASSER _ 
ETATS E ECC CRDI (ES 
ÉMEESRUUINE IEEE TA 


TURN] Michalak et Parra, 
DIRE CIE TS 


CORNE NE 





16/2/2016, CBS 3/2/2016, Le Huffington Post 








ILS SE LACHENT 





Antonio Cassano: 


REA EE QUE 
eee TR RS T4: 
MUC 


un fou. J'étais heureux 


MOUTURE IE 
du Sud, la plupart d’entre 
nous sont un peu 
des fils de p... ff 





HAE TR CA TU ES 


é£ Pendant le tournage 

de Deadpool, je me suis = 7 
retrouvé avec HF ” 

du maquillage là où jamais #1, 
TENTE TL TETE LE TT 
être maquillé. Mon pénis = 
Selle luauS EEE) 


| 





Josep Guardiola: 







ACER HOTELS 
TROUS TE 
POELE IS 






MUC ACER QUAI 











ù. Kev Adams: 


w 


BIRT 
plusieurs fois 
SD ET 


Manny Pacquiao: 


CR ST TER UT 

SE TT STE Te 
RUE 

ESS OUEST 

SE THAT) TETE 
SUR UTC 
que les animaux. ff 





Béatrice Dalle: 


* éé Je ne vais plus avec 
mes potes dans 

les morgues. Un jour, sous 
acide, j'ai mangé l'oreille 
NT REA TE CRUE 
s'est pas plaint! pp 





E 





- En 1985, Serge OCT ENTTUS participait au 
SR ER Me GPL Ne ere 
de sa mort, 


SE ——————_———————————— 


























C'était le 7 juin 1985 
dans Le Jeu de 
la vérité sur TF1. 





PAU SEEN À partir de mainte- [EL SELENES On va prendre une SA INELIES Mon petit gars, j'en 


TE vous allez jurer de dire toute la question pour Serge Gainsbourg. RUE CR OPA CET) EE 
vérité, rien que la vérité et que la vé- | | et puis des tas monstrueux. Des gon- 
ALLER zesses cubiques, des culs mons- 


| trueux. En espagnol, on dit: «Muchos 
Cao ET Re TA ER: AUTANT [ES 
«Beaucoup de jambon pour deux 
œufs »! 


«J'en ai tiré des gonzesses, 
des beaux lots et puis des tas monstrueux. » 








MA EEE On va prendre une 


CESR MS one) ele) |E 

Un téléspectateur :ÆTHEIA'DIIEr 
dans Libération du 19 septembre 
1984, monsieur Gainsbourg fait de 
nombreuses déclarations concernant 
ses expériences sexuelles. Il déclare 
avoir fait l'amour avec des hommes. 
SUECRŒINEIEE Je suis un enculé, 
c'est ça? 

Le téléspectateur Eu 
Serge Gainsbourg :ATLAE IAE 
n'avez rien à voir avec mon fion, je 
comprends pas. 

Le téléspectateur FMC ACTA ETS 
femmes, pas de problème... 










ME LEUTSE On prend une ques- 


tion dans la salle. 

Serge, faites-vous 
toujours exprès d’être sans hygiène ? 
Serge Gainsbourg ATEN Æ Ti 
déjà ? Je suis parfumé, je me lave la 
queue, le trou de balle, les pieds. Je 
comprends pas: je suis dans un cos- 
tume Saint Laurent et vous me trou- 
vez crade ? J’en ai tombé des gon- 
zesses avec ma sale gueule. Vous 
avez une éthique de beauté grecque ? 
Je suis un petit juif russe. Voilà. 











TIECREILELQUEE Oh! je crois que 
j'en ai tiré pas mal. Il y en a pas mal 
eo RE ER 

Mais avec une pe- 
rite chienne, je ne suis pas d'accord. 
J'appelle cela de la zoophilie. 

Oh, c'était une pe- 
tite bâtarde. Comme les gonzesses 
que j'ai eues après. 


LAPCULTE 






LATE TES Ce monsieur dit que, 


dans Libération, vous vous êtes ré- 
Elle Re ET ER de) ele re Ie ET EC 
raient à dire que vous avez fait 
(tente UT en la a SE 

Serge Gainsbourg :AMEIER I PRATS: 
faux! Je lui ai mis le doigt dans le 
fion, c’est tout! J'étais un gamin de 
11 ans, j'étais vierge! Ça va pas, il 
sait pas lire ce mec. 


OT AT A ER CE OL 
c’est tout ! J'étais un gamin de 11 ans... » 


; ei 
. 
“é H = 
à” * “ 1 - 
| té 
H <= 
| h * AT 
ni 2 : 


El 2 3 


Per 


MA ELLES Une autre question, 


bonsoir ? 

Bonsoir. Mon opinion 
est la suivante: beaucoup de Français 
sont encore patriotiques. Pourquoi, 
monsieur Gainsbourg, avez-vous ridi- 
culisé notre hymne national qui pour 
moi est sacré ? 

(BEEN 
mins qui ont acheté mon disque Aux 
armes et cætera. C'est tous des 
couillons ? «Aux armes et cætera”» sort 
de la plume même de Rouget de 
Lisle, au deuxième refrain. Quant à la 





musique, c’est une musique jamai- 
OT Le ET ECS: 
remarquable, héroïque. Évidemment, 
Ro Re CNE UNE AE RSR Tree 
las derrière moi et je suis un juif qui 
se permet de chanter «La Mar- 
seillaise ». «La Marseillaise» m'appar- 
tient également car je suis de natio- 
nalité française. 

Vous n'êtes pas le frère de monsieur 
Rouget de Lisle.… 

C'est votre opinion. Mais tiré à 
400 000 albums, c’est pas dégueu! 





5, 





S RTS toujours 
DO C 
le fantasme 
RTL TL TERRE 
TR UT ESR 















L’ex-égérie de Dorcel s’est 
fait une place dans le milieu 
de la musique... 








L'EX-STAR DU X 


DEVENUE REINE DU MIX 


ade laroche aura fait dans le X une 

carrière courte mais réussie ! De 

2009 à 2011, la jolie brune s’est 
en effet distinguée dans l’industrie du 
porno, comme l’atteste son titre de 
« Dorcel Girl 2010 ». Mais pour le plus 
grand regret de ses nombreux fans, elle 
a définitivement tourné la page en 
2011: en véritable amoureuse de la 
musique, elle mène depuis cinq ans une 
carrière de DJ. Si son parcours atypique 
lui vaut quelques préjugés de la part du 
milieu, force est de reconnaître que 
Jade a su faire taire ses détracteurs et 
gagner le respect du monde de la mu- 
sique. Son emploi du temps surchargé 


et ses nombreuses dates en France, en 
Europe... et dans le monde entier, at- 
testent d’ailleurs de son succès der- 
rière les platines. Pour autant, Jade La- 
roche, qui n’a que 26 ans, n’a pas 
complètement rangé ses formes géné- 
reuses au vestiaire. La preuve avec la 
sortie annuelle de son calendrier, dont 
la dernière édition a de quoi faire tour- 
ner de nombreuses têtes. Alors quand 
Jade nous a contactés afin de nous le 
présenter, nous n'avons pas hésité à lui 
donner la parole. Il aurait été bien dom- 
mage de priver nos lecteurs de si belles 
photos. Pour Entrevue, Jade Laroche se 
confie en toute intimité. 
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MUSIQUE 


Je suis 
moins 
timide 
qu'avant. 





© PHOTOS: SYLVIO TESTA ET ERICK PARK 





Jade Laroche 


é£ Si je dois choisir entre Bob Sinclar 


et David Guetta ? Je prends les deux, 
comme ça, il n'y a pas de jaloux ! ?? 


J.Goulon 





Salut Jade. 


Alors, quelle est ton actu en 
ce début d’année ? Tu as sorti 
un nouveau calendrier ? 

Oui. Je fais un 
calendrier tous les ans depuis 
six ans. Et cette année, c'est le 
plus gros tirage! Il nest pas 
trop tard pour se le procurer! 


Niveau musique, tu en es où ? 
Tu mixes toujours autant ? 
Oui. Je mixe tous les week- 
ends en France, en Europe 
et même dans le monde. J'ai 
aussi fait un clip à New York. 
J'essaie de faire un titre par an. 
Le prochain, ce sera au mois 
de septembre. C'est mon petit 
cadeau d'anniversaire. 


Tu as été élue DJ d’or 2015, 
et tu es entrée dans le top 
100 DJane World. Ca repré- 
sente quoi pour toi? 

Ça fait plaisir et ça motive 
pour continuer. Compte tenu 
de mon passé dans le milieu 
du X, il y a toujours des cri- 
tiques et des préjugés. Donc, 
ce genre de reconnaissance, 
c'est motivant! 


Tu me disais déjà, quand on 


s'est rencontrés en 2013, 
que le milieu des DJ était 
assez macho, et que ton éti- 
quette d’ancienne actrice X 
te valait certains préjugés. 
C'est donc toujours le cas ? 
C'est un milieu toujours un 
peu macho, c'est vrai. Mais 
il y a eu une grosse évolution 
à ce niveau-là. On me prend 
plus au sérieux. Ça fait main- 
tenant cinq ans que je mixe 
tous les week-ends, donc j'ai 
fait largement mes preuves 
dans le milieu. 


L’étiquette d’ancienne actrice 
X te colle encore à la peau, ça 
te dérange ou pas ? 

Non, j'assume mon côté sexy. 
Je n'ai absolument pas honte. 
Dans mon calendrier, il y a 
un peu de nu, de topless, mais 
ce nest pas quelque chose de 
trash. C'est du nu artistique. 
Je me sens bien dans ma peau. 
Je suis une djette sexy, et j'as- 
sume totalement. Je suis bien 
dans cette image-là. 


Tu as déjà fait de la chirurgie 
esthétique ? 

Non, je n'ai pas fait de chirur- 
gie esthétique. 


Samedi 20 février, rédaction d’Entrevue 

Après une carrière dans le X, Jade Laroche mène depuis 
cinq ans une deuxième vie professionnelle en tant que 
DJ. Elle n’oublie pas pour autant son côté glamour, 
puisqu'elle vient d’éditer un nouveau calendrier très sexy. 
L'occasion de l’interviewer. Pour des raisons pratiques, 
nous réalisons l’entrevue par téléphone. Dommage! 


Tu me disais que tu étais ti- 
mide. On a du mal à le croire. 
C'est toujours le cas? 

Je suis moins timide qu'avant. 
Ce milieu-là ma permis de 
mexprimer. Je me lâche tous 
les week-ends. 


Être le fantasme de milliers 
d'hommes, ça te fait plaisir 
ou ça t’effraie ? 

C'est toujours plaisant d’être 
le fantasme d’hommes.…. 


dire que j ai marqué mon pas- 
sage dans le X. 


Raconte-nous un peu les des- 
sous d’un tournage... C'est 
du plaisir ou du travail ? 

Me concernant, je ne prenais 
pas ça comme un travail à la 
chaîne, à tourner avec je ne 
sais combien de partenaires 
toutes les semaines. Je ne 
tournais quasiment qu'avec 
mon copain. Une ou deux 
fois, j'ai tourné avec d'autres 
acteurs, mais c'étaient des 
amis ou des acteurs que jai 
choisis. Ce nest pas quelque 
chose que j'ai fait en mode 
mécanique, où tu ne ressens 
rien. Je me montrais au na- 
turel. Surtout que j'avais la 
chance de pouvoir imposer 
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le propose tous les jours ! » 





ou de femmes! C'est aussi 
plaisant d’être une icône de 
charme ou érotique. Et puis 
on me félicite toujours d'une 
bonne manière, ce nest pas 
agressif ni rabaissant. 


On te propose souvent de re- 
faire du X? 

Refaire du X? J'avoue quon 
me le propose tous les jours! 
Que ce soient des fans, Dor- 
cel ou des grands réalisateurs 
de cette maison. Mais je suis 
dans la musique maintenant. 
Cela dit, c'est plaisant de me 


ce que je voulais, et la ma- 
nière dont je voulais tourner 
les scènes. Si quelque chose 
me dérangeait, je le disais. Je 
disais aussi avec qui je vour- 
lais tourner et qui il devait y 
avoir sur scène. C'était selon 
mes envies et mon plaisir! 


En privé, tu es la même que 
devant les caméras ? 

J'ai plusieurs personnalités. 
Mais tu peux me voir devant 
les caméras ou derrière les 
platines comme je peux être 
dans la vie! 





© Certains assurent que 
le porno est très mauvais 
pour les jeunes. Quelle est ta 
réaction ? 

Ça peut être vrai. Mais que ce 
soit dans le X ou ailleurs, tout 
ce qui passe à la télé, ce n'est 
pas forcément ce qui se passe 
dans la vie réelle. Les jeunes 
ont accès de plus en plus tôt 
à des choses auxquelles ils ne 
devraient pas avoir accès. Ils 
confondent le virtuel avec le 
réel. Dans un film d'action, 
quand tu vois des grosses 
voitures aller à fond et faire 
des cascades, ce nest pas 
représentatif de la vie réelle. 
Eh bien dans le X, ce nest 
pas parce que tu vois une fille 
faire un trio avec plusieurs 
garçons que ça doit se passer 
comme ça dans la vie! 


tu sais te défendre ? 
Il faut savoir se défendre! 


Tu es toujours célibataire ? 
Surprise! Je te laisse imagi- 
ner... (Rires) 


Les mecs ont peur de toi? 

Je ne dirais pas peur. On peut 
certes dégager une image de 
femme fatale qui peut intimi- 
der les hommes. Après, de là 
à leur faire peur, non. Mais ça 
a un côté mignon, un garçon 
qui est intimidé! 


Tu préfères un mec timide et 
maladroit ou plutôt un gros 
macho ? 

Le timide et maladroit! Je 
déteste les gros machos! 


C’est quoi ton type de mec ? 


« En fait, je n’aime pas draguer. 
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Tu disais que le milieu du X 
t’avait permis de réaliser cer- 
tains fantasmes. Lequel, par 
exemple ? 

Mon fantasme numéro 1, 
c'était de tourner devant 
une caméra! J'aime le côté 
voyeurisme, et aussi l'exhi- 
bition. En fait, beaucoup de 
gens en rêvent et se filment 
dans le privé, mais ils n'osent 
pas forcément le montrer ou 


s'afficher. 


Tu es fan des sports de 
combat. Ça paraît assez in- 
croyable... 

Oui. Le côté adrénaline, 
très physique, très sportif, 
ça me plaît. Je fais du full- 
contact, de la boxe thaïe et du 
taekwondo! 


Donc, si un garçon t’embête, 


Je n'ai pas de type de mec. Ça 
peut être un brun comme un 
blond. Je n'ai pas un type pré- 
défini. Ce sera plus un mec 
avec qui jai un feeling, et jus- 
tement pas le bon gros macho 


de base. 


Ce serait quoi le plus beau 
cadeau qu'un garçon puisse 
te faire pour la Saint-Valen- 
tin ? 

Une surprise! Ça peut être 
un voyage, un très bon res- 
taurant. Il faut que je sois 
surprise, étonnée. Ça peut 
être n'importe quel type de 
chose, mais à laquelle je ne 
m'attends pas. 


C'est facile de te surprendre ? 
Oui, je suis une fille normale. 
(Rires) Il y a plein de choses 
qui me surprennent! 


Tu es quel genre de séduc- 
trice ? 

En fait, je n'aime pas draguer. 
Je n'ose pas aller vers les gens. 
Ce n'est pas moi qui vais aller 
vers un garçon. En revanche, 
je peux le regarder et lui faire 
comprendre qu'il y a moyen, 
mais je n irai pas faire le pre- 
mier pas! 


Qu'est-ce qui va te faire cra- 
quer ? 

Le côté pas trop entrepre- 
nant. Un gros macho, je ne 
supporte pas. Il faut que ce 
soit quelqu'un qui me fasse 
rire, qui soit drôle. Un mec 
comme moi, qui touche un 
peu à tout. 


Le physique, ce n’est pas ton 
principal critère ? 

Non. Je suis plus dans le 
ressenti et le feeling. Je ne 
cherche pas un mec brun 
ténébreux de 1,85 m avec les 
tablettes de chocolat. Ce n'est 
pas mon critère numéro 1. 


Donc un mec petit et chauve, 
ça peut le faire ? 

Il ne faut quand même pas 
abuser non plus! (Rires) Mais 
s'il me fait rire et quilyaun 
feeling, pourquoi pas. Mais 
il ne faut surtout pas un mec 
qui se regarde dans la glace 
et qui se fait des bisous à lui- 
même. 


Tu aimes aussi les filles. Si tu 
devais faire un choix, tu pren- 
drais une fille ou un mec ? 

Je prends les deux en même 
temps! (Rires) 


En tant que fan de Koh-Lan- 
ta, si demain tu te retrouves 
sur une île déserte, tu prends 
quoi avec toi? 

C'est vrai que si je devais 
faire une émission de télé- 


réalité, ce serait Koh-Lanta. 
D'ailleurs, ma demi-sœur, 
Chantal, a fait Koh-Lanta 
l’année dernière. Si je me re- 
trouvais sur une île déserte, 
je prendrais de quoi faire du 
feu, cest primordial, et du 
shampoing! S'il n y a pas de 
shampoing et de gel douche, 
c'est compliqué. Et de la mu- 
sique aussi! 


Donc jamais sans ton sham- 
poing, comme Nabilla ? 
Oui! Jamais sans mon sham- 


poing! 


Autre dilemme: tu dois 
prendre un mec ou ton por- 
table, tu choisis quoi ? 

C'est assez délicat! (Rires) Je 
prends le portable, comme 
ça, je peux aussi tchatcher 
avec le mec! 


Tu dois choisir qui tu em- 
mènes sur l’île déserte: Bob 
Sinclar ou David Guetta ? 

Si je dois choisir entre Bob 
Sinclar et David Guetta? Je 
prends les deux, comme ça, 
il n'y a pas de jaloux! (Rires) 


Cyril Hanouna ou Denis Bro- 
gniart ? 

Hanouna! J'adore le per- 
sonnage. Dès que je peux, je 
regarde TPMPI S'il m invite 
dans son émission, ce sera 
avec plaisir ! 


Et si tu devais choisir un 
chroniqueur de TPMP, lequel 
aurait le plus de chance avec 
toi ? 

Julien Courbet! Le côté in- 
tello mais qui fait rigoler de 
temps en temps, j'aime bien! 


Hollande ou Sarkozy ? 
Je préfère ne pas parler poli- 
tique. (Rires) 
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Julien Lepers et Jacky 


Salut Julien. Est- 
ce que tu vas épouser Dana 
Hastier, la directrice des pro- 
grammes de France 3? 
Pourquoi pas 
finalement? Je ne sais pas si 
on s'entendrait bien. 


Si tu l’épouses, est-ce que tu 
vas la tromper ? 
Je la trompe tout de suite. 


Avant de coucher avec elle ? 
Oui. Si je devais épouser Dana 
Hastier, je la tromperais sur- 
le-champ! Mais on a dit quon 
ne parlait pas du physique. 
Qu'est-ce qui s’est passé 
avec elle ? 

Je suis tombé sur quelqu'un de 
spécial. J'ai l'impression que 
je suis le premier d’une liste 
qui s'allonge de plus en plus. 
Julien Lepers est le premier 
de la liste. Elle ne m'aime pas 
car je suis trop populaire. Elle 
m'a dit: «La star ce nest pas 
vous, cest le programme». 
Mais est-ce que je me suis 
déjà pris pour une star? «La 
star ce nest pas vous, ce sont 
les candidats.» Mais est-ce 
que jai déjà dit le contraire? 





Julien Lepers 


Salon de thé Angelina, Paris 1° 

Écarté brutalement de Questions pour 

un champion, qu’il présentait depuis près 

de 28 ans sur France 3, Julien Lepers ne digère 
pas. Je le retrouve la veille du jour où est 
diffusée la dernière émission qu'il a enregistrée. 
Et c’est moi qui pose les questions! 


Il se trouve que c'est un jeu 
qui vieillit comme toutes les 
émissions de télévision. Si tu 
ne fais pas un peu de show, tu 
foires le programme. 


Tout le monde était d'accord 
pour dire que, justement, tu 
incarnais ce programme... 
Tout le monde, tu pourras le 
dire à Dana Hastier. Tu peux 
aller la voir et organiser un 
rendez-vous, j'accepte le face- 
à-face. Tu l’invites et tu ar- 
bitres la conversation. 


Fais gaffe, je suis capable de 
le faire! 
Je suis capable d'accepter. 


Dana Hastier a déclaré que 
tu avais une image négative, 
qu’en penses-tu ? 

Si j'avais une image aussi né- 
gative on ne ferait pas, encore 
maintenant, entre 1,5 million 
et 2 millions de téléspecta- 
teurs. Il existe sur chaque 
télécommande un bouton 
magnifique qui fait changer 
de chaîne. Les gens ne sont 
pas masochistes. 


Elle a sorti cet argument 


=. 


suite à une étude qui a été 
faite sur toi. 

Oui, ce sont ces fameuses 
études dont tu commandes 
d'abord la conclusion. Je peux 
t'en faire quatre autres, des 
études comme ça, qui vont 
dire exactement le contraire. 


Alors pourquoi a-t-elle voulu 
se séparer de toi? 
Demande-lui! 


Mais est-ce que toi tu as eu 
une réponse ? 


éé Si je devais épouser Dana Hastier, 
je la tromperais sur-le-champ ! Mais on 
a dit qu'on ne parlait pas du physique. ?? 





C'est discriminatoire ? 

Oui. Ce que dit Delphine Er- 
notte, c'est sexiste et raciste. 
C'est interdit par la loi. « Plus 
d'hommes», c’est une discri- 
mination de genre, et «de plus 
de 50 ans», c'est une discrimi- 
nation par l’âge. 


Dana Hastier a dit que tu ga- 
gnais 40 000 € par mois. 

Elle jette des chiffres dont je 
ne suis pas sûr qu'ils soient 
vrais, moi-même je ne sais 
pas. Et elle parle de 1,3 million 
d'euros d’indemnités, mais 
est-ce que c'est moi qui ai vou- 
lu ça ? Est-ce que c'est moi qui 
ai voulu quon me licencie? 
Est-ce que j'ai volé quelque 
chose? Est-ce que je viole les 
lois ? Il y a des lois en France 
qui font qu'on attribue au bout 
de vingt-huit ans de présence 
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c’est sexiste et raciste... » 


Non, il ny a pas de raison 
précise. Ou la raison est ina- 
vouable: ça fait vingt-huit 
ans. Pour elle, les émissions 
qui durent trop longtemps, 
comme Cinéma de minuit, qui 
est de nouveau sur la sellette, 
cest épouvantable. Il faut ra- 
jeunir. «Je veux moderniser, 
rajeunir, et plus d'hommes 
blancs de plus de 50 ans», 
voilà ce que nous dit la prési- 
dente de France Télévisions, 
Delphine Ernotte. 





sur France 3 une somme à 
quelqu'un de licencié. Et je 
pense que cette somme nest, 
en plus, pas la bonne. Elle a 
faux sur toute la ligne. 


Et ce qui est terrible, c’est que 
tu n’as pas pu dire au revoir ? 

Tu touches du doigt ce qui 
ma fait le plus mal. Ma petite 
personne, on sen fout. Ça 
concerne près de 2,5 millions 
de gens qui connaissent le jeu 


par Cœur. C 





C Ça t’embête aussi pour 
tes téléspectateurs, cette 
éviction brutale ? 

Oui. Ils ne le regardent pas 
forcément tous les jours, mais 
ils connaissent bien le jeu. 
Élément le plus aggravant et 
le plus important pour moi: 
tu enregistres sept jours à la 
suite, tu fais donc 42 émis- 
sions, et on t'appelle le lende- 
main, quand tu as bien fini 
ton travail, pour t'annon- 
cer quon ne veut plus de toi 
comme animateur. Tu com- 
prends dans la seconde même 
que la veille au soir tu as fait 
ta dernière émission et que tu 
n'as pas pu dire au revoir. À 
ton équipe, à ton public qui 
est extrêmement fidèle - cer- 
tains venaient tout le temps 
aux enregistrements -, aux 
téléspectateurs. Le moindre 
des respects que tu dois avoir, 
cest d'expliquer pourquoi ce 
changement et dire au revoir. 


On te sent très touché! 

J'ai créé cette émission, et ça 
fait depuis le premier jour que 
je travaille comme un fou avec 
mon équipe. Je te garantis 
qu il a fallu un travail extraor- 
dinaire pour arriver à un jeu 
aussi populaire. On pouvait 
quand même imaginer quen 
licenciant un animateur suivi 
par 2 millions de personnes 
ça nallait pas passer comme 
une lettre à la poste. Questions 
pour un champion c'est 8300 
émissions, cest 28 ans, cest 
3 Sept d'or, cest 180 clubs, 
cest 300 primes, c'est l’émis- 
sion française la plus regar- 
dée à l'étranger sur TV5 
Monde, et c'est une émission 
qui n'existe nulle part ailleurs 
malgré des tentatives d'expor- 
tations, mêmes américaines. 
C'est une émission qui a mar- 
qué les gens, qui a marqué une 
époque. 


Et on t'a licencié en janvier. 
Pourquoi ne pas attendre la 
fin de la saison ? 

Comment peut-on, en 
plein milieu d'une saison, 
comme s'il y avait une ur- 
gence extrême, se défaire de 
quelqu'un? Explique-moi la 
faute lourde que j'ai commise 
pour pouvoir être débarqué de 
cette manière? C'est inaccep- 
table, un licenciement réussi 
c'est un licenciement compris. 


Est-ce que la direction de 
France 3 t’a proposé de faire 
une émission hommage ? 
Dana Hastier me propose 
vaguement une émission 
hommage. Moi je suis sous 
le choc, foudroyé par ce que 
je viens d'apprendre et je me 
dis : «Mais je ne suis pas mort, 
je ne vais pas assister à mon 
propre enterrement. » 


Tu t’es senti trahi ? 

Ce qui est aggravant pour 
moi, cest que je comprends 
que jai été trompé par des 
gens de ma propre équipe, qui 
eux savaient depuis un mois 
et demi que j'allais être licen- 
cié. Trois-quatre personnes les 
plus proches de moi savaient, 
ils avaient même organisé des 
castings d'animateurs pour 
me remplacer. Tout ça fait 
que je ne suis pas tout à fait 
content aujourd'hui. Dans le 
bureau de Dana Hastier, on 
ma demandé de ne rien dire 
à la presse, de parler de sépa- 
ration à l'amiable. Pendant 
quatre semaines jen ai pas 
parlé à la presse, et elle croit 
que cest moi qui ai appelé la 
presse dès que je suis sorti de 
son bureau. C'est totalement 
faux. 


Tu sais comment ça a fuité ? 
Je sors du bureau de Dana 
Hastier, et là le magazine 


Télé Star m'appelle parce 
qu'ils ont eu vent des castings 
organisés pour me remplacer. 
Ils voulaient savoir si c'était 
vrai. À partir du moment où 
Télé Star a mis l'information 
sur son site internet, ça a été la 
folie. Mon téléphone sonnait 
toutes les trente secondes, j'ai 
eu une centaine de demandes 
d'interviews dont je nai pas 
fait le quart, et pourtant j'en- 
tends dire que je fais le tour 
des médias. Et France 3 ma 
mis dehors, donc je suis libre 
de dire ce que j'ai envie de 
dire. Je suis un homme libre. 
Je dis aujourd’hui que je n'ap- 
précie pas ce qui s'est passé, ni 
sur le fond ni sur la forme. 


Tu le fais vraiment alors ? 

Il faut quand même un peu 
de temps, je ne vais pas me 
précipiter. Et puis il faut que 
je continue à faire mon tour 
médiatique, ça plaît à mon 
amie de France 3 et ça la fait 
réagir. Elle sort des études 
pour montrer que j avais une 
image très négative. 


Samuel Étienne, tu l’as ren- 
contré ? 

Je ne le connais pas. Il m'a ap- 
pelé, il m'a laissé un message 
sur mon répondeur, je l'ai rap- 
pelé quelques jours après. On 
a eu une longue discussion, je 
lui ai dit tout ce que je pensais. 
Maintenant je lui souhaite 


«France 3 m'a mis dehors, donc je suis 


libre de dire ce que j'ai envie de dire. » 


C'est très clair! Parlons de 
l'avenir, tu as des projets ? 
Laisse-moi tranquille deux 
secondes, je bois un thé! 
(Rires) On ne peut plus vivre 
sa vie comme on a envie! 


Ça m'a bien fait rire de te voir 
en Nabilla dans une émission 
de Patrick Sébastien... On va 
te revoir déguiser en bimbo ? 
Ça a fait rire tout le monde! 
C'était un clin d'œil, en rap- 
port à ce que je te disais: il faut 
féminiser et moderniser. Pa- 
trick Sébastien voulait com- 
mencer son prime par moi 
et on a eu l’idée de Nabilla. 
J'avais une fausse poitrine 
énorme, des talons très hauts, 
c'était drôle à faire. J'ai envie 
de me marrer. 


Donc tu ne sais pas encore ce 
que tu vas faire ? 
Pour l'instant laisse-moi tran- 
quille je te dis, je te rappelle 
dans deux mois! 





bonne chance, je lui souhaite 
le meilleur. 


Est-ce que tu vas le regarder ? 
Sans doute. Mais ce nest 
plus mon émission, elle ne 
m'appartient plus. Je regarde- 
rai peut-être cette émission 
comme j'en regarde d’autres. 


Rien à ajouter ? 

Excuse-moi si jai pu être 
brutal, mais je n'aime pas les 
gens qui se comportent mal. 
J'espère que je me suis bien 
comporté avec toi Jacky ? 


Tu t’es très bien comporté! 
Et si on se revoit en tête-à- 
tête, tu pourras te remettre 
en Nabilla ? 

Bien sûr! Et je te propose 
de venir me voir le 12 avril 
prochain au Cirque royal de 
Bruxelles, pour la comédie 
musicale d’Alec Mansion. ll 
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Frederick Bousauet 
éé On n'est pas des Bisounours mais 





on est loin d’être les personnages 
qu’Amaury Leveaux décrit dans son livre. ?? 


CENTRE OMNISPORTS P. DE COUBERTIN, MASSY 
Dans le cadre du Swim Tour 2016, Frédérick 
Bousquet, ambassadeur d’EurocomSwim, était 
la star du 7° Meeting international de Massy 
(Essonne). Le nageur titré s’est remis dans 

le bain après une blessure à l’épaule, avant 

le grand plongeon des Championnats de France. 
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F.Bousquet et C.Bilien 





(TM :iE Te voici de 


retour dans les bassins, au 
Meeting de Massy, après ta 
blessure à l’épaule. C’est une 
manière de te remettre dans 
le bain avant les Champion- 
nats de France ? 

Oui. 
J'ai été opéré début 2014 et il 
y a eu neuf mois de convales- 
cence. 2015 était une saison 
de reprise avec la remise en 
course et ses difficultés. 
Cette année, mon corps est 
prêt à encaisser la charge de 
travail. Je retrouve du plaisir 
à me faire mal à l’entraîne- 
ment et surtout du plaisir à 
nager. Après un an et demi 
sans nager en compétition, 
toutes les habitudes et les au- 
tomatismes étaient partis. Ça 
a piqué! 


Si tu remportes les Cham- 
pionnats de France tu gagnes 
ton billet pour le Brésil. En 
2012, tu avais raté de peu 
les JO. C’est ta revanche ? 

Pour les sélections olym- 
piques, on peut être dans les 
deux premiers. Et en étant 
réaliste, c'est compliqué de se 
dire, pour n'importe quel 


dutié naseur em Erance, 
qu'on va s'aligner sur Florent 
Manaudou sur le 50 mètres 
et le gagner. Florent est qua- 
siment imbattable au- 
jourd’hui. Maintenant, bien 
sûr que je vais à la finale des 
Championnats de France 
pour gagner. Être revan- 
chard par rapport à 2012, 
c'est ce qui ma permis de re- 
bondir immédiatement. 
Mais depuis quelques mois, 
je n'y vais plus dans cet es- 
prit: je me suis remis à l'eau 
parce que j'aime ce sport, les 
entraînements et la compéti- 
tion. Maintenant si je peux 
briller pendant ces compéti- 
tions et me qualifier aux 
Jeux... Mais ce nest pas le 
but ultime. 


Tu te sens en danger face à 
la nouvelle génération ? 

Je fais attention mais j'essaie 
surtout de transmettre. Je 
n'ai pas envie de les écraser. 
Je garde mon esprit de com- 
pétition, et mon objectif est 
d'être le meilleur possible. 
Mais si je peux donner 
quelques conseils je ne vais 
pas hésiter, parce que ça peut 


les encourager et les aider à 
passer des caps. Quand moi 
j étais jeune, certains grands 
sont venus me donner des 
conseils. Ça m'avait boosté. 
Si je peux avoir un impact 
sur les jeunes générations, 
tant mieux. 


Quel est le point fort qui va 
te permettre de battre les 
jeunes dans les bassins ? 


sais un bras, une cheville... 
Les médecins m'ont dit que 
je n'avais pas une structure 
osseuse assez résistance pour 
faire un sport violent et que 
je devais me tourner vers une 
autre activité jusqu à la fin 
de ma croissance. Un sport 
comme la danse ou la nata- 
tion, qui permettrait de dé- 
velopper une solidité muscu- 
laire et osseuse en douceur. 


Pourquoi n’as-tu pas choisi 
la danse ? 

Impossible! (Rires) Même la 
natation c'était hors de ques- 
tion. Pour moi il n'y avait pas 
d'autre option: lé sport, 
c'était faire du foot. Ado, je 
voulais jouer à l'OM en tant 


« Je vais à la finale des Championnats 
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L'expérience et la solidité de 
l'esprit. Ce seront mes cin- 
quièmes sélections olym- 
piques et pour certains ce 
sera leur première. Il y a une 
approche différente. 


Tu as commencé la natation 
à 14 ans en club. Pourquoi 
ne t’es-tu pas tourné vers le 
foot comme la majorité des 
jeunes à cet âge ? 

J'étais inscrit dans un club 
de foot de 6 à 13 ans. En fait, 
j'avais une fragilité osseuse, 
problème qui faisait que, du- 
rant les contacts, je me cas- 


que footballeur profession- 
nel. Il a fallu changer tout ça. 
Mais au final, ça ne s'est pas 
trop mal goupillé! 


Lorsque tu étais avec Laure 
Manaudou, les médias se 
sont plus intéressés à ta vie 
de couple qu’à tes perfor- 
mances. Tu comptes inver- 
ser la donne ? 

Cette presse qui s'intéresse 
aux célébrités, et donc à 
Laure, et qui, par ricochet, 
était curieuse par rapport à 
moi, ne me dérangeait pas. 
En sortant avec Laure, je 





© savais qu’il y aurait des 
conséquences. Ce qui ma 
gêné, c’est lorsque L'Équipe 
citait mon nom dans des ré- 
sultats sportifs, ils préci- 
saient «compagnon de Laure 
Manaudou ». Pour la presse 
sportive, je n'étais plus Fred 
Bousquet, j étais le mec de 
Laure qui fait accessoirement 
de la natation. C'était un vrai 
coup de gueule. Surtout 
qu'en tant qu'athlète, on dé- 
veloppe un certain orgueil, 
une fierté à avoir la recon- 
naissance du monde sportif. 
Quand j'ai fait mes trois mé- 
dailles aux Championnats du 
monde en 2009, et mon re- 
cord du monde, c'était titré 
«Le compagnon de Laure ». 
Ça a été dur à vivre. Au- 
jourd’hui, je m'en fous. 


Camille Lacourt a inauguré 
sa statue au musée Grévin. 
Tu t'y verrais bien toi aussi? 
Non! (Rires) Ils auraient du 
mal avec mes tatouages ! Que 
ce soient Camille, Florent ou 
Laure, ils sont sortis de la di- 
mension sportive et repré- 
sentent une image que les 
Français aiment voir par les 
différents messages qu'ils ar- 
rivent à transmettre. Je ne 
suis pas dans cette catégorie. 


Tu as déclaré que les spor- 
tifs de haut niveau avaient 
un devoir d'engagement et 
de bonnes paroles. 

Avec un certain bémol, on a 
ce devoir d'exemplarité. On 
est écouté, observé, et le 
sport sert d'exemple à des 
gamins qui rentrent dans la 
vie adulte. C'est à ce niveau- 
là qu'on a un rôle important 
et qu il faut qu'on fasse atten- 
tion aux messages qu'on fait 
passer. Mais sans tomber 
non plus dans le stéréotype 
de l’athlète qui n'a pas 


d'émotions, ne se relâche ja- 
mais: on boit, on s'amuse, 
tout ce que font les gens mais 
à moindre échelle. 


Selon toi, avec l’affaire Ben- 
zema, le foot a-t-il perdu ce 
modèle d’exemplarité ? 

Oui tout à fait. Le foot était, 
jusqu'à il y a huit, l’école de 
la vie par excellence. Mal- 
heureusement, ça s'est dé- 
gradé pour en arriver au ni- 
veau où on en est au- 
jourd’hui. Il y a dix ans, si la 
majorité de l’équipe de 
France ne bougeait pas les 
lèvres pendant «La Mar- 
seillaise », personne n'aurait 
rien dit! On est arrivé à un 
stade où on ne les supporte 
plus, et dès qu'on peut leur 
taper dessus, on le fait. C'est 
dommage parce que ce sont 
eux qui l'ont cherché. Ils ont 
perdu le rôle d’ambassa- 
deurs. C'est dommage et j'es- 
père qu ils réussiront à inver- 
ser la tendance. Si tu re- 
gardes, le rugby nous envoie 
en pleine figure les valeurs 
qu'on a oubliées avec le foot: 
le respect de l'arbitre, des 
règles, de l'adversaire, l’hu- 
milité dans la victoire 
comme dans la défaite. 


Le livre d’Amaury Leveaux a 
fait beaucoup de vagues, no- 
tamment quand il parle de 
drogue, de nageurs qui ont 
le melon... Comment as-tu 
pris la sortie de ce bouquin ? 
C'est plus pour montrer qu'il 
existe. Amaury a cette de- 
mande d'attention quasi per- 
manente. Il était jaloux 
d'Alain Bernard, de Camille 
Lacourt et de Florent Ma- 
naudou, qui ont toujours eu 
l'attention des médias. Je n'ai 
pas d’autres mots à dire que 
c'est un torchon: il crache 
dans la soupe. Il y a une part 


de vérité mais quandiil 
rentre dans les détails, c'est 
extrapolé. Il parle de drogue 
en 2006 durant les Cham- 
pionnats d'Europe à Buda- 
pest, où un nageur se balade 
aux alentours de la piscine 
pour demander de la co- 
caïne... Quel nageur, en de- 
hors de lui, a pu avoir cet es- 
prit? En équipe de France, je 
ne dis pas qu'on est des 


avec les plus jeunes. Mais de 
là à avoir les rênes sur la pla- 
nification d’une saison, des 
entraînements, je ne me sens 
pas capable et ça ne mattire 
pas. Intervenir sur un club, 
partager des séances, co-as- 
sister l'entraîneur, communi- 
quer avec les athlètes, pour- 
quoi pas, mais pas au quoti- 
dien. La natation est telle- 
ment rude que lorsqu'on ar- 
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saints, qu'on ne boit pas, 
quon ne fume pas. On n'est 
pas des Bisounours mais on 
est loin d'être les person- 
nages qu Amaury Leveaux 
décrit dans son livre. 


Donc la relation platonique 
qu'il dit avoir eue avec 
Laure, c’est du mytho.…. 

À mon avis, la relation plato- 
nique, il l'a eue avec sa main! 


En 2014 tu as figuré sur la 
liste du maire de Marseille. 
Tu pourrais envisager une re- 
conversion politique ? 

Une carrière politique’ ne 
m'intéresse absolument pas. 
Par contre, continuer à m'en- 
gager, oui, avec plaisir. On 
peut tout à fait travailler 
pour une ville sans partir sur 
un plan de carrière et sans 
rentrer dans le marasme po- 
litique. Mais contribuer à 
faire évoluer le sport en se 
servant de mon expérience, y 
ajouter ma sauce est une idée 
qui me plaît. 


Et entraîner un jour un 
groupe de nageurs ? 

Je n'ai pas du tout la fibre 
d’un entraîneur. J'aime 
transmettre, communiquer 





rête, on arrive à un point où 
on ne peut plus approcher 
une piscine. 


En tant que consultant, tu 
avais eu des bons retours. 
C'était une chouette expé- 
rience, c'était plaisant, sur- 
tout à Kazan (en Russie, 
ndlr). Je l’ai très bien vécu 
avec Philippe Groussard et 
Clément Lefert. 


Serais-tu tenté d'intégrer 
une émission comme Touche 
pas à mon sport, sur D8 ? 

Ça dépend de la dimension 
que veut prendre le pro- 
gramme. Mais dans cette 
émission, les chroniqueurs 
abordent de nombreux sujets 
et parlent de tout sans abor- 
der les performances. Ça ne 
m'intéresse pas. Je n'aime 
pas taper sur les gens. Criti- 
quer oui, mais la critique 
constructive qui permettra à 
la personne concernée de 
progresser. Je ne suis pas là 
pour tuer, pour enfoncer, en- 
core moins pour juger. Parler 
sur le dos des autres, si ce 
nest pas pour les aider, ça ne 
sert à rien. M 
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Christian Califano 


éé Après avoir arrêté ma carrière 





en 2008, j'ai eu peur de manquer 
d'activités. J’ai eu le rugby blues ! ?? 


SAINT-GERVAIS (HAUTE-SAVOIE), LE 21 JANVIER 2016 

Au pied du mont Blanc, à l’issue du Tournoi des 6 stations, 
je retrouve Christian Califano, venu se détendre entre potes. 
Aprés une Coupe du monde au micro de TF1, l’ex-pilier 

aux 72 sélections avec les Bleus commente désormais 


| Â | la Pro D2 sur Eurosport. Un peu fébrile face à son gabarit 


G. Chollier 
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pris ton pied au Tournoi des 
6 stations Orangina ? 
Christian Califano :KOUR 
comme chaque année. Et 
cette fois, on a mélangé ex- 
pros et amateurs. Les mecs 
ont joué avec des champions 
du monde, ils étaient comme 
des dingues. Et pour nous, 
c'est super-intéressant de 
partager notre expérience. Et 
puis les stations se mettent 
en quatre pour nous rece- 
voir. Organiser cet événe- 
ment après une journée de 
ski n'est pas évident. Ce 
tournoi est sympa et on 
passe une semaine top! 





C’est encore les Lièvremont 
qui remportent le tournoi! 

Ouais! L'année prochaine je 
vais faire venir des All 
Blacks! On ne sera pas là en 
mode Club Med mais en 
mode préparation com- 
mando! Je ferai faire aux mecs 
un stage doxygénation. (Rires) 


Pour ton équipe, celle de 
Morillon, ça a été dur. 

On termine avant-derniers. 
Pourtant on avait des armes. 


Mais l'honneur est sauf, je 
laisse la cuillère de bois à Do- 
minici! (Rires) 


Depuis que tu es à la re- 
traite, tu es débordé.….. 
Écoute-moi, c’est un truc de 
malade. Je ne cesse d’ailleurs 
de répéter aux Jeunes du 
Stade toulousain, le club au- 
tour duquel je gravite, de 
bien profiter de leur carrière 
de rugbyman, de s'éclater au 
maximum, parce qu'après 
c'est la folie! 


À quoi est-ce dû ? 

Après avoir arrêté ma car- 
rière en 2008, j'ai eu peur de 
manquer d'activités. J'ai eu le 
rugby blues! J'ai commencé 
à travailler en tant que 
consultant sur L'Équipe TV. 
Ça s'est super-bien passé. Et 
en 2014, j'ai eu la chance 
d'entrer à Eurosport, qui ap- 
partient au groupe Disco- 
very. Et là c'est vraiment 
l’éclate totale, car je ne suis 
plus un consultant qui 
donne son avis. Désormais, 
je commente les matchs de 
Pro D2, dont Eurosport dé- 
tient les droits. 


impressionnant, je finis par oser poser mes questions. 


C'est difficile de «tailler» 
des joueurs quand on a été 
soi-même rugbyman ? 

Je peux donner un avis tran- 
ché, mais je ne taille pas les 
mecs. Parce que j'ai toujours 
souffert de voir des mecs sur 
des plateaux de télé avoir la 
gorge chaude, parler de com- 
bats alors qu'eux se faisaient 
des piqûres d’Imodium telle- 
ment ils avaient peur de jouer 


Ta dernière Coupe du monde 
comme joueur s’est achevée 
sur une fausse note. 

J'ai disputé deux Coupes du 
monde. Sur la seconde, en 
1999, j'ai été le précurseur de 
la sanction par vidéo pour 
coup de pastèque! Cela m'a 
valu sept semaines de congé 
sans solde! (Rires) Ce qui est 
dommage, c'est que cela ne 
m'a pas permis de pour- 
suivre l'aventure avec mes 
coéquipiers jusqu à la finale. 


Tu es le Zidane du rugby! 

C'est exactement ça! J'ai été 
un précurseur en matière de 
coup de pastèque! Zizou n'a 
rien inventé! (Rires) On est 
dans un sport de combat, il 


«Il y a des mecs qui s’inventent des 


carrières et qui vont donner des avis. » 


des matchs! Il y a des mecs qui 
s'inventent des carrières et qui 
vont donner des avis. Mais je 
ne veux pas donner de noms! 


On t’a aussi vu sur TF1 pour 
la Coupe du monde... 

C'est la deuxième que je 
couvre, avec l'accord de Dis- 
covery et d'Eurosport. Et là, 
c'est l’'extase complète, car 
cette compétition, c'est le top! 
Au bord du terrain je prends 
un pied terrible, car je côtoie 
le jeu et les stars du rugby. Et 
j'ai l'impression de vivre la 
Coupe du monde avec eux! 





faut savoir se maîtriser, se 
contrôler. Mais parfois, avec 
l'enjeu, la pression... Mais 
jassume! Ce type d’expé- 
rience est, au final, toujours 
bénéfique. Ça ne fait pas de 
moi un bad boy pour autant! 


Tu en as souffert ? 

Je reste un privilégié, j'ai gagné 
de nombreux titres en club. 
Mais c'est sûr que de regarder 
à la télé la finale à laquelle par- 
ticipent ses copains, c'est dur. 
Mais c'est surtout la Coupe du 
monde 1995 qui a marqué ma 
carrière de joueur. 





C La Coupe du monde 
1995, ça t’a donc marqué ? 
Oui. C'était la fin de l'apar- 
theid. Lorsqu'on se baladait 
dans les rues de Johannes- 
burg, les gens nous congratu- 
laient. Nous avons participé 
au renouveau de l'Afrique du 
Sud. J'avais 22 ans et je nai 
compris qu'après que cela dé- 
passait le cadre du rugby. 
C'était extraordinaire! 


À l’issue de ta carrière, tu 
as couru trois Dakar. 

Oui et j'en ai terminé deux. Il 
ne faut pas prendre cette com- 
pétition à la légère, car le Da- 
kar t'apprend l'humilité et te 
remet les pieds sur terre. Tu 
en baves, mais c'est addictif. 
Quinze jours après la fin de 
l'épreuve, tu ne penses plus 
qu à repartir. Lors de ma pre- 
mière participation, en 2009, 
je n'étais pas bien préparé. 
Dans une spéciale, j'ai chuté 
et je me suis arraché la langue. 


Raconte-moi! 

Lors de la troisième journée, 
j'ai fait une mauvaise récep- 
tion, j avais la bouche ou- 
verte avec la langue dehors. 
La moitié de ma langue est 
restée accrochée dans mes 
dents. J'ai fait 600 bornes 
avec la langue ouverte. Je me 
suis fait recoudre à vif. Je ne 
pouvais pas malimenter, ça a 
duré deux jours. Je ne sou- 
haite même pas ça mon pire 
ennemi! J'ai jonglé.…. 


Comment t’es-tu retrouvé 
sur le Dakar ? 

J’arvété initiévpar Cyril 
Despres, qui a remporté le 
Dakar à moto à cinq reprises. 
On s'est entraînés trois ou 
quatre mois ensemble. En 
2010, je termine dernier en 
moto, alors que lui finit pre- 
mier ! Il était super-content 


pour moi! Quand tu passes 
22 heures sur une moto, il y a 
des liens qui se tissent. 
Lorsque tu termines un Da- 
kar, tu as l'impression d’avoir 
gagné une Coupe du monde. 


Selon toi, le passage au 
rugby pro a-t-il été positif ? 

Évidemment ! Il y a un vrai 
engouement autour de ce 
sport. Chaque semaine, des 
matchs de Top 14 et de Pro 
D2 sont diffusés, sans parler 
du Tournoi des six nations ou 
de la Coupe du monde. C'est 
formidable pour ce sport! Et 
puis certains présidents ont 
aussi révolutionné le rugby! 


À qui tu penses ? 

À Max Guazzini. Il a dit à des 
mecs qui se filaient des coups 
de cigare dans un vestiaire: 
«Les gars, on va jouer avec un 
maillot rose!» Là, tu te dis que 
le mec a un problème, qu'il n'est 
pas tout seul! Un jour, les All 
Black se sont entraînés au Stade 
français, Max Guazzini les a fait 
jouer en rose! Il a aussi 
convaincu les gens qu'en ache- 
tant un billet pour un match, ils 
assistaient à un spectacle. 


Et Mourad Boudijellal ? 
Boudjellal, c'est un passionné, 
un président qui a marqué 
l'histoire de son club en ga- 
gnant trois titres d'affilée en 
Coupe d'Europe. Je ne suis 
pas certain que cette perfor- 
mance soit battue un jour. 


La professionnalisation a 
aussi un côté pervers ? 

Cela a modifié les comporte- 
ments. À l’époque, il n’y 
avait ni agents, ni attachés de 
presse. Aujourd'hui, les 
jeunes sont programmés 
pour ce rugby pro, beaucoup 
plus contraignant que celui 
que nous avons connu nous. 


Plus contraignant ? 

À l’époque, on était à deux 
entraînements par semaine. 
Aujourd’hui, on est à deux, 
trois, voire quatre entraîne- 
ments par jour! Le revers de 
la médaille, c'est qu'il y a 
moins le sentiment d’attache- 
ment au maillot. Ils ont des 
contrats de deux ou trois ans 


prends de sacrés coups de 
bâton ! Et moi je ne suis pas 
trop fan des coups de bâton. 


Tu préfères les donner ? 

(Rires) Oui, éventuellement. 
D'un autre côté, lorsque tu 
bandes pour ce maillot bleu, 
c'est tentant d'accepter un tel 
challenge. Mais c'est un sa- 


« Dans Danse avec les stars, “Domi” 


était trop tendu ! Comme un string ! » 


et savent désormais qu'en cas 
de problème, il leur sera facile 
de changer de club. 


Tu as été le premier Fran- 
çais à disputer le Super 12 
en Nouvelle-Zélande... 

En 1994, Pierre Berbizier 
nous avait emmenés faire une 
tournée là-bas avec les Bleus. 
J'ai eu un coup de foudre. Y 
jouer a été une expérience ex- 
traordinaire, humainement et 
sportivement. En Nouvelle- 
Zélande, le stress n'existe pas. 
C'était génial! 


Peu de joueurs se sont ins- 
pirés de ton exil. 

Lorsque Frédéric Michalak a 
signé aux Sharks, en Afrique 
du Sud, il m'a appelé pour 
me demander mon opinion. 
Je lui ai dit de foncer. 


Cela t’aurait intéressé d’in- 
tégrer le staff de Novès ? 

Non, pas forcément. Je pré- 
fère mon rôle actuel dans 
l'audiovisuel. J'aime égale- 
ment partager comme je le 
fais avec certains jeunes au 
Stade toulousain. Être en- 
traîneur de l’équipe de 
France, c'est de grosses res- 
ponsabilités. Quand tout va 
bien;c'estextriordinaite. 
Mais quand tout va mal, tu 





cerdoce, car ce job est très 
prenant. C'est de 8 heures du 
matin à 9 heures du soir. 
Voire davantage! 


Tu as le physique pour! 

Tu sais, j'ai souffert de ça! Les 
mecs avaient toujours peur 
des gars de première ligne. 
Pourtant, c'est nous les plus 
malins! (Rires) On a toujours 
été les gardes du corps des 
trois-quarts et des mecs qui 
cassaient les couilles en boîte. 
On a toujours besoin d'un 
gros! (Rires) 


Même dans le Tournoi des 
6 stations ? 

l'adore cettournoiecar 
chaque année je revois les 
anciens. Avec Christophe 
Dominici en guest star. Tu 
sais, quand tu participes à 
Danse avec les stars, tu peux 
pas faire mieux! Je balance 
un peu parce que je sais qu'il 
va me trépaner! (Rires) 


Ne te moque pas de lui, TF1 
te contactera peut-être pour 
la prochaine saison! 

Je ne dis pas non! (Rires) 
Dans Danse avec les stars, 
«Domi» était trop tendu! 
Comme un string! 
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Billy Obam 


é4 À l'époque où Gainsbourg m'a fait 





chanter avec lui, il n’y avait quasiment 
pas de Noir à la télévision française. pp 


HÔTEL BARRIÈRE LE FOUQUET'S, PARIS 8° 
Jeudi 11 février, 17 heures. J’ai rendez-vous 
avec Billy Obam. Choriste de Serge Gainsbourg 
sur le dernier album studio de la star, You're 
Under Arrest (1987), il partage avec nous 

ses souvenirs à l’occasion des vingt-cinq ans 
de la disparition du chanteur. 





B. Obam et J. Goulon 





Cela fait 


25 ans ce mois-ci que Serge 
Gainsbourg est mort. Tu as 
sorti un single, «Happy Bir- 
thday». Pourquoi ? 

On m'avait déjà 
sollicité plusieurs fois pour 
faire un livre ou un disque en 
hommage à Gainsbourg. J'ai 
toujours refusé. La France est 
un pays très spécial. Gaïns- 
bourg, cest une icône, un 
mythe. Et en France, quand 
vous voulez faire des choses, 
soit on vous jalouse, soit il y a 
des problèmes. Je voulais évi- 
ter tout ça, et je ne voulais pas 
qu'on pense que je faisais de la 
récupération. Ça m'a freiné. Et 
puis, au bout de vingt ans, on 
change. Le chanteur Thomas 
Voiment est venu vers moi 
pour ce single, et j'ai accepté. 


Alors justement, que réponds- 
tu à ceux qui disent que tu 
fais de la récupération ? 

Cette chanson, je ne l’ai pas 
faite en me disant que ça al- 
lait me rapporter de l'argent. 
Au contraire, ça ma coûté de 
l'argent. Je l’ai faite pour 
rendre hommage à Serge. Je 
trouve ça invraisemblable que 


vingt-cinq ans après sa mort, 
on ne lui ait pas rendu un vrai 
hommage. Il y a tellement 
d'artistes qui se revendiquent 
de Gainsbourg... 


Parle-nous de ta rencontre 
avec lui. 

Je travaillais en studio. Phi- 
lippe Lerichomme, le produc- 
teur de Seroe, cherchait 
quelqu'un pour accompagner 
Gainsbourg sur l'album 
You're Under Arrest et faire la 
promotion télé. Il m'a remar- 
qué, et jai fait l'audition chez 
Philips. Puis il m'a rappelé. 
J'habitais à Paris dans une 
chambre de bonne. Et là, ma 
vie a changé du jour au lende- 
main. Un chauffeur est venu 
me chercher en limousine de 
prestige et m'a déposé rue de 
Verneuil, devant l'hôtel parti- 
culier de Gainsbourg. La 
porte sest ouverte. Serge ma 
accueilli debout, devant un 
grand portrait de Brigitte Bar- 
dot nue. Ça m'a marqué! 


Et donc, tu as passé une audli- 
tion chez Serge Gainsbourg ? 

On s'est installés dans son sa- 
lon. Gainsbourg m'a de- 


mandé de me lever pour que 
je lui montre ce que je savais 
faire. Mais il ma fait instan- 
tanément rasseoir en me di- 
sant: «Je sais que c'est toi!» 
Du coup, je n'ai jamais passé 
d'audition devant lui. En fait, 
il avait une confiance aveugle 
en son producteur. Il ma 
donc choisi. Il faut savoir qu'à 
l’époque où Gainsbourg m'a 
fait chanter avec lui, il ny 


ler chez ma mère, à Liège. À 
1h30 du matin, on est donc 
allés chez ma mère, qui nous 
avait fait à manger. Tu ima- 
gines aujourd'hui une grande 
star dîner chez la mère de son 
choriste ? Une autre fois, il 
m'avait invité à dîner chez lui. 
Il m'a amené dans le quartier 
de Château-Rouge, à Paris, 
pour acheter des produits 
africains, et il m'a fait à man- 
ger avec ces produits! 


Tu l’as côtoyé jusqu’à la fin ? 

Malheureusement, vers la 
fin, il attendait les derniers 
moments de sa vie. La der- 
nière image que j'ai de Serge, 
c'est dans son hôtel particu- 
lier, au premier étage, dans 


«Serge m'a accueilli debout, devant un 


ET RUUR E TLE R LE A LO ET EUTAD 


avait quasiment pas de Noir à 
la télévision française. Et moi, 
jeune garçon de 20 ans, je me 
suis retrouvé avec lui, la plus 
grande star de l’époque, dans 
Champs-Élysées et Sacrée Soi- 
rée. Je suis très fier de ça. 
Gainsbourg a eu le comporte- 
ment d'un père avec moi. 


Un père ? 

Oui. Il m'appelait pour 
prendre de mes nouvelles. Je 
vais te donner une anecdote. 
Un soir, on avait une émis- 
sion à Bruxelles. Il m'a dit 
qu après le show, il voulait al- 





son lit, allongé... Il était 
mort. J'avais été invité à le 
voir. Il y avait Charlotte, 
Bambou et Jane Birkin. Serge 
avait un nounours de Lulu 
avec lui. Je suis resté cinq mi- 
nutes assis à côté de lui. Pour 
moi, il dormait. Je n'avais pas 
l'impression de voir un mort, 
il m'avait l’air apaisé. Je n'ai 
pas coulé une larme. J'ai em- 
brassé son visage et je suis 
parti. Quelques jours après, il 
y a eu un spécial Gainsbourg 
présenté par Michel Drucker. 
Et là, j'ai pleuré pendant 
toute l'émission 
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C Gainsbourg te parlait de 
la mort ? 

Non, il ne parlait jamais de 
ça. Les moments passés avec 
lui, c'étaient des moments de 
joie et de bonheur... La pre- 
mière fois que j'ai goûté du 
vin, c'est avec Gainsbourg. 
C'était du très bon vin. Ce 
qui me faisait rire, c'est quand 
on arrivait au restaurant et 
qu il disait: «Le médecin ma 
dit, c'est fini l'alcool... Que 
du champagne!» Malheureu- 
sement, il consommait beau- 
coup. Mais il ne ma jamais 
forcé à boire. 


Certains passages télé de 
Gainsbourg sont restés dans 
les mémoires, comme la fois 
où il a dit à Whitney Houston 
qu'il aimerait «la baiser»... 

Fabuleux! Qu'est-ce que j'ai 
pu rire. Il n y a que Gains- 
bourg qui pouvait faire ça! 
Drucker racontait que quand 
il est allé aux États-Unis, il a 
eu des problèmes. Les A méri- 
cains, quand tu commences à 
toucher d'unestar cest la 
guerre! Il n'y avait que lui 


également pour brûler un bil- 
let de 500 francs. Il restera à 
part, qu'on l'aime ou pas. 


Gainsbourg était le même 
dans la vie et à la télé ? 

Non, il était très gentil Serge, 
très affectueux, très cool. À 
mon avis, la télé c'était un jeu. 
Il avait besoin de s'amuser, 
car il savait que des millions 
de gens le regardaient. À la 
télé, il avait besoin de dénon- 


cer quelque chose. 


Il aurait aujourd’hui 87 ans. 
Comment tu l’imagines à 
notre époque ? 

Il serait à la hauteur. Il se se- 
rait bien adapté je pense, en 
restant lui-même. Les grands 
artistes évoluent avec le 
temps. Regarde Bowie, il a su 
le faire. Je ne pense pas qu'il 
aurait été démodé. Il serait 
allé chercher des jeunes. 


Tu as continué dans la mur- 
sique après la mort de Gains- 
bourg ? 

Oui, même si à un moment 
j'ai fait une pause pour me 
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Billy Obam devant l’hôtel particulier de Serge Gainsbourg, rue de Verneuil, à Paris. 


consacrer à ma mêre, qui 
avait fait un AVC. Mais un 
artiste a toujours besoin de 
travailler. Ce n'est pas parce 
que vous avez collaboré avec 
Gainsbourg que vous ne de- 
vez plus rien faire après. J'ai 
fait des collaborations et des 
featurings qui ont plus ou 
moins bien marché. J'ai 
même eu un single qui a été 
numéro 1 au Japon. Là, je 
sens que je suis à un tournant 
très important de ma vie. J'ai 


Kényans et les Camerounais, 
qui revendiquent le nom 
Obama. Je suis né au Came- 
roun, et c'était donc un clin 
d'œil. Je n'aurais jamais 
pensé que de mon vivant, je 
verrais un Noir président des 
États-Unis. 


Je change de sujet, mais tu 
me disais que Cyril Hanouna 
avait diné chez toi. Vous vous 
êtes connus comment ? 

Je l'ai rencontré quand il avait 


«Avec Cyril Hanouna, on a déposé 


une chanson ensemble à la Sacem ! » 


un album qui est pratique- 
ment prêt, qui va sortir cette 
année. C'est un album fabu- 
leux, très soul. 


En 2014, tu as fait une chan- 
son en hommage à Obama. 
Pourquoi ? 

C’est assez drôle, car mon 
vrai nom c’est Obam. À une 
lettre près, j'étais président 
des États-Unis! En fait, il y a 
une petite guerre entre les 








son one-man show à Paris, en 
2004. C'est un admirateur de 
Serge Gainsbourg. Quand il a 
su qui j'étais, on a commencé 
à se fréquenter. Avec Cyril 
Hanouna, on a déposé une 
chanson ensemble à la Sacem! 
Il est très drôle. Il voulait que 
jarrive en Papa Noël noir 
dans une émission de télé, 
donc on a fait une chanson sur 
ce thème. Il est venu manger à 
la maison, il a été très gentil 
avec moi. Aujourd'hui, il est 
ce quil est, et je n'arrive plus 
à l'avoir au téléphone. C'est un 
petit peu dommage. 


Tu as envie de lui faire passer 
un message ? 

Je lui dirais: «Je sais que tu 
es quelqu'un de généreux. Je 
sais que tu ne mas pas ou- 
blié. Je sais qu'on t'a contacté 
pour qu'on découvre ma 
chanson. Si tu veux, je viens 
la chanter avec toi dans ton 
émission. Souviens-toi « Petit 
Papa Noël»! Toi qui aimes 
Serge Gainsbourg, ce n'est 
pas possible que tu ne lui 
rendes pas hommage. Je 
t'embrasse! » 
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Chaque mois, Entrevue plonge dans le passé 


et vous fait redécouvrir une interview culte... 








Charlize Theron 
éé Pour moi, il n’y a pas de plus belle 
expérience au monde qu’un véritable 
orgasme qui te fait planer... ?? 


EL PARADOR CAFE, LOS ANGELES 
À 40 ans, l’égérie de Dior est resplendissante. Elle a d’ailleurs illuminé 
la dernière cérémonie des Oscars, où elle défendait son dernier film, 
Mad Max: Fury Road, nommé dix fois. Entrevue a choisi de vous faire 
redécouvrir l’entretien qu’elle nous avait accordé en 2000, à l’occasion 
de la sortie de Piège fatal, de John Frankenheimer, avec Ben Affleck. 


Beaucoup de man- 
nequins ont la réputation 


d’être libérées et sexuelle- 
ment provocantes… 
CHETEERNERTE Moi, j'aime 
le sexe et tout ce qui est 
sexuel. Selon moi, il n'y a pas 
de plus belle expérience au 
monde qu'un véritable or- 
gasme qui te fait planer pen- 
dant plusieurs minutes. 


Ta taille (1,79 m) ne t'a ja- 
mais posé de problèmes au 
cinéma ? 

Parfois, si! En règle générale, 
les acteurs de taille moyenne 
refusent de tourner avec 
moi. Cela doit très certaine- 


Avec des films comme Piège 
fatal ou L’'Œuvre de Dieu, la 
part du diable, tu as l’impres- 
sion d’avoir gravi des éche- 
lons à Hollywood ? 

Oui, je pense que ces films 
mont ouvert pas mal de 
portes. On ma proposé de 
nombreux rôles que je n'au- 
rais certainement jamais 
obtenus auparavant. Je pense 
que, maintenant, on me prend 
beaucoup plus au sérieux. 


Comment s’est déroulé le 
tournage avec John Franken- 
heimer? C’est un monument 
du cinéma international! 

C'est vrai. C'est d'ailleurs 


TE TE URL 


vaut un bon lit en bonne compagnie. » 





ment blesser leur petit ego de 
mâle... (Rires) 


Quel est l’acteur le plus sexy 
avec qui tu as bossé ? 

C'est une question difficile 
ça... (Rires) Je pense quand 
même que cest Ben Af- 
fleck, pour toutes les scènes 
chaudes que l’on a tournées 
ensemble. 


pour lui que jai accepté de 
tourner ce film. Ce type est 
celui qui a contribué à faire 
d'Hollywood ce qu'il est au- 
jourd’hui. 


On dit que, lors du tournage 
du film, il a viré Vin Diesel. 
Est-ce vrai? 

Oui, c'est exact. En fait, John 
refuse de perdre du temps à 


travailler avec des acteurs qui 
ne sont concentrés que sur 
leur petite personne. 


Être attirante, ça peut être 
un handicap auprès des met- 
teurs en scène ? 

Bien sûr! je pense que mon 
physique peut me porter pré- 
judice si le réalisateur se dit: 
«Cette fille est trop glamour 
pour ce rôle.» D'ailleurs, cela 
a failli me coûter le rôle dans 
L'Avocat du diable. Heureu- 
sement, pour changer l’idée 
que le metteur en scène s'était 
faite de moi, je me suis ren- 
due au casting de façon très 
naturelle, c'est-à-dire pas ma- 
quillée et les cheveux sales. Et 
cela a fonctionné! (Rires) 


Est-ce vrai que tu as grandi 
dans une ferme ? 

Cela ferait probablement très 
romantique si je te répon- 
dais oui, nest-ce pas? Mais 
j étais la plus bourgeoise des 
petites fermières. J'allais dans 
une école de jeunes filles de 
bonne famille et je faisais de 
la danse classique. J'étais la 
petite fermière la plus gla- 
mour que tu aies jamais ren- 
contrée ! 


Dans Celebrity, de Woody 
Allen, tu n’es pas du tout gla- 
mour. Est-ce ainsi que l’on 
gagne ses galons d’actrice ? 
Tu as tout à fait raison. 
Lorsque je joue des rôles anti- 
glamour, je pense offrir au 
public l'occasion de me voir 
réellement en tant qu'actrice. 
J'ai l'impression que, ainsi, il 
voit vraiment mon travail et 
non pas mes fesses. 


Lorsque tu étais mannequin 
à Paris, il paraît que tu sor- 
tais beaucoup ? 

Oui, j'allais tout le temps en 
boîte pour danser. J'adorais 
ça ! Je considérais qu'il s'agis- 
sait d'un excellent moyen de 
rester en bonne condition 
physique. Mais mes copines 
en avaient marre de dan- 
ser tout le temps. Du coup, 
elles m'attendaient au bar. Et 
lorsqu'un type me collait un 
peu trop, je l’invitais à danser 
jusqu'à ce qu'il soit mort de 
fatigue. Pour moi, c'était un 
excellent moyen pour avoir 
enfin la paix. (Rires) 


Tu aimes toujours autant 
faire la fête aujourd’hui ? 

Un peu moins. Désormais, 
jaime bien rester à la mai- 
son et faire la cuisine pour 
mes amis. Ce nest pas très 
sexy mais, après trois mois de 
tournage, rien ne vaut un bon 
lit en bonne compagnie. ll 
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À nos lecteurs 


La rédaction tient à préciser, s’il en 
était besoin, qu’elle ne cautionne abso- 
lument pas les propos haineux, ra- 
cistes et antisémites tenus par Hitler 
dans Mein Kampf. Nous partageons 
l'opinion d'Alain Jakubowicz, président 
de la Licra, qui estime que la réédition 
de l’ouvrage peut aider à «montrer aux 
jeunes générations où conduisent ces 
thèses ». Tout le monde ayant parlé de 
ce livre, mais très peu de gens l’ayant 
lu, nous voulions nous faire notre 
propre opinion sur la polémique née 
suite à sa réédition. 
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D" cette année, Mein Kampf 
(« Mon combat»), livre de propa- 
gande haineux publié par Hitler en 
1925, est tombé dans le domaine public. 
Cet ouvrage, dans lequel le dictateur ex- 
prime sa haine des Juifs et sa volonté de 
conquérir l’Europe, a donc été réédité en 
Allemagne dans une version commentée, 
alors qu’il était interdit jusque-là. Mais 
pas en France. Les Nouvelles Éditions La- 
tines, qui en détenaient l’exclusivité, 
avaient juste pour obligation d’y inclure 
huit pages d'avertissement. Mein Kampf 
étant désormais dans le domaine public, 
les éditions Fayard ont annoncé qu’elles 
publieraient, d’ici à 2017, une nouvelle 





édition commentée, ce qui a suscité des 
inquiétudes. Document historique ou inci- 
tation à la haine raciale ? Roger Cukier- 
man, président du Crif, craint que cela ne 
fasse de la publicité à l’ouvrage. Alain 
Jakubowicz, président de la Licra, estime, 
lui, que cette réédition peut aider à «mon- 
trer aux jeunes générations où conduisent 
ces thèses ». À la rédaction, nous étions 
partagés. L'idée qu’un éditeur gagne de 
l'argent sur cet ouvrage est dérangeante, 
mais l’argument d’Alain Jakubowicz est 
recevable. Nous avons donc lu Mein 
Kampf et choisi de publier les pires pas- 
sages qui, dès 1925, révélaient la terrible 
folie meurtrière d’Adolf Hitler. 
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Historien allemand 





Christian Hartmann 


”? 


Christian Hartmann, historien qui a travaillé sur l'édition 
commentée de Mein Kampf publiée en Allemagne début 
2016, s’est expliqué lors d’une conférence de presse. 


TENTE Début 2016, vous avez publié 
une édition commentée de Mein Kampf 
en Allemagne, ce qui a créé une certaine 
polémique. Qu'est-ce qui vous a motivé ? 
( À Il fallait briser le 
mythe! En Allemagne, Mein Kampf a 
été interdit à la vente pendant longtemps, 
jusqu à ce qu il tombe dans le domaine 
public. Cela a entraîné une mythifica- 
tion de ce livre. Plus vous interdisez une 
chose, et plus les gens sont curieux de la 
découvrir, en particulier les jeunes. 








Vous déplorez que Mein Kampf ait été 
interdit pendant si longtemps ? 

Oui. Il faut savoir qu'il est possible de 
trouver Mein Kampf sur internet en 
quelques clics, en version «brute», sans 
commentaires, ce qui est un problème. 
On aurait dû pouvoir publier une ver- 
sion commentée et critique de Mein 
Kampf bien plus tôt. 


Cette édition commentée, n'est-ce pas 
faire trop d’honneur à un ouvrage aussi 
haineux ? 

Non. Les lecteurs seraient en grande 
majorité incapables de découvrir tous 
les mensonges que Hitler a écrits dans 
Mein Kampf par eux-mêmes. Il est de la 


Rupture de stock en Allemagne | 





responsabilité des historiens, par leurs 
connaissances, d'amener un certain 
recul sur les propos tenus dans le livre, en 
contextualisant la situation de l’époque 
et en corrigeant les déclarations menson- 
gères. Mein Kampf est le texte fondateur 
du nazisme et d'une idéologie meurtrière 
° 2 f 2 

qui s'est soldée par l’une des plus grandes 
catastrophes que l'humanité ait connue. 
Il était donc nécessaire de publier une 
édition commentée afin de remettre l’au- 
teur et ses propos à leur place! 


Pouvez-vous nous donner un exemple 
concret ? 

Par exemple, Hitler parle de la surrepré- 
sentation des Juifs dans la presse alle- 
mande à l’époque. Statistiquement, ce 
nest pas faux. Mais attention, ce n'était 
en aucun cas l'expression d'une conspira- 
tion juive, comme le dit Hitler. Les jour- 
nalistes d'origine juive avaient d'ailleurs 
des opinions politiques très différentes. 
Il faut savoir qu'à l’époque, les Juifs 
n'avaient aucune chance dans l’admi- 
nistration ou dans l’armée. Beaucoup se 
sont donc tournés vers les médias. Dans 
ce cas précis, il est donc de notre devoir 
d'expliquer qu'il n'y avait pas de complot 
juif. Ils n'avaient juste pas le choix ! 8 


Lutriche 


«Le même sang appartient à un même 


empire.» 


«Le peuple allemand n'aura aucun droit 
ÉTAIT ET ETES 
qu'il n’aura pu réunir ses propres fils en 
TIR TETE 


«La charrue fera alors place à l'épée, et 
les larmes de la guerre prépareront les 
moissons du monde futur.» 


«[...] le salut du germanisme avait pour 
condition l’anéantissement de l’Au- 
triche. » 


«[...] haine profonde de l'État autrichien.» 


La démocratie 


«Le point faible que constitue pour nous 
l'existence de nos quinze millions de 
marxistes, de démocrates, de pacifistes, 
de centristes, n’est pas seulement 
connu de nous, il saute aux yeux de 
l'étranger qui, lorsqu'il négocie avec 
nous, tient compte du poids de ce boulet 
encombrant.» 





LES PIRES EXTRAITS DE 








«L'homme n'a 
qu’un droit sacré, 
c’est de veiller à 
AT TRE LE 
reste pur.» 


e gens 
promènent aujourd'hui le mot “raciste” 
sur leur casquette, et combien de gens 


ont une fausse conception personnelle 
de cette idée. » 


«Admettre l'égalité de races entraine à 
juger pareillement les peuples et les 
hommes. » 


«La conception raciste fait place à la va- 
leur des diverses races primitives de 
l'humanité. Elle ne croit nullement en 
leur égalité, mais reconnaît au contraire 
leur diversité et leur valeur plus ou 
moins élevée. Cette connaissance lui 
confère l'obligation, suivant la volonté 
éternelle qui gouverne le monde, de fa- 
voriser la victoire du meilleur et du plus 
fort, d'exiger la subordination des mau- 
vais et des faibles. Car, dans un monde 
métissé et envahi par la descendance 
des Nègres, toutes les conceptions hu- 
maines de beauté et de noblesse, de 
même que toutes les espérances en un 
avenir idéal de notre humanité, seraient 
perdues à jamais. » 





«En nous unissant continuellement à 
OTHER CEA ER CIRE 
OR Ie CRIE PRE 
nous sommes à jamais déchus du faîte 
que nous avions atteint.» 


Le racisnie 


«De temps en temps, les journaux illus- 
LOTS BD EURE 
bourgeois allemands le portrait d’un 
CYR IC CREER) Se CE 
venu professeur, avocat, pasteur, ou 
même ténor tenant les premiers rôles 
NRA TT Re CRE CT me ET 41 4 
URI TOI A ETC TT ETES 
les effets miraculeux de ce dressage et 
sont pénétrés de respect pour les résul- 
LORIE RATE 1e RE 
DROLE IR 16 01011111 
à l’appui de la théorie qu'il veut enfoncer 
dans l'esprit des peuples et qui pro- 
ÉTAT CI CRC IE 
geoisie en décadence n'a pas le plus lé- 
ger soupçon du péché qu'on commet 
contre la raison: car c’est une folie cri- 
minelle que de dresser un être, qui est 
par son origine un demi-singe, jusqu'à 
Re KR LT Le MP RE Lol et: PE Le] ES 
que des millions de représentants de la 
race la plus civilisée doivent végéter 
dans des situations indignes d’eux. [...] 
Car il ne s’agit là que d’un dressage, 
comme pour un caniche, et non d’une 
IL TA CS Rio E-114 
les mêmes soins aux races douées d'’in- 
tellisence, n'importe lequel de leurs re- 
présentants serait mille fois plus ca- 
pable d'obtenir des résultats sem- 
EL] TRE 





«La marche à suivre pour acquérir le 
droit de cité dans un État n’est pas très 
différente de celle qu'on doit observer 
pour être admis, par exemple, dans un 


club d’automobilistes. [...] D'un coup de 
plumeau, un misérable Slave, venu de 
Mongolie, est changé en un “Allemand” 
authentique.» 





URI E TI Re ES ES TES 
honoré d'être citoyen du Reich que s'il 
ele NT NI EIEE 

«Notre peuple allemand n'a malheureu- 
sement plus pour base une race homo- 
gène. » 





«Tout croisement de races amène fatale- 
ment la disparition des hybrides qui en 
LOUE RER CIE EE 
CTI CRT UT ET IT CIE) EEE la TE 
cipé au croisement et qui a conservé 
l'unité que confère la pureté du sang. Le 
CETTE TIM RNA IE CRT ASS TEL Te 
le métissage du dernier élément indivi- 
duel de la race supérieure. » 


« L'homme n'a qu'un droit sacré, c'est de 
veiller à ce que son sang reste pur. (...) 
Un état raciste doit donc, avant tout, 
faire sortir le mariage de l’abaissement 
où l’a plongé une continuelle adultéra- 


tion de la race et lui rendre la sainteté 
d’une institution, destinée à créer des 
êtres à l’image du Seigneur et non des 
monstres qui tiennent le milieu entre 
l'homme et le singe. » 





«Un homme dont la culture scientifique 
est rudimentaire, mais de corps sain, 
est un membre plus utile à la commu- 
nauté nationale qu'un infirme, quels que 
soient ses dons intellectuels. » 


Les Syndicats 


«Il est absurde et inexact de prétendre 
que le mouvement syndical est, par sa 
nature même, destructeur de l’idée de 
patrie. [...] Tant qu'il y aura des em- 
ployeurs dénués de compréhension so- 
ciale ou n'ayant pas le sentiment du 


droit et de la justice, leurs employés, 
partie intégrante de notre peuple, auront 
le droit et le devoir de défendre les inté- 
rêts de la communauté contre l’avidité 
ou la déraison d’un seul.» 





MÉDIAS 













«Celui qui, ici-bas, ne parvient pas à se 
faire haïr de ses ennemis ne me paraît 
guère désirable comme ami.» 

































«Les armes les plus cruelles deviennent 
les plus humaines, car elles sont la condition 
d’une victoire plus rapide et aident à assurer 
à la nation la dignité de la liberté. » 





«Ce dont nous avions besoin, ce 
n'étaient pas de cent ou deux cents 
conspirateurs audacieux, mais de cen- 
taines de milliers de militants fana- 
tiques épris de notre idéal.» 


«Comme la nationalité, ou, pour mieux 
dire, la race ne dépend pas de la langue, 
mais du sang, on n'aurait le droit de par- 
ler de germanisation que si, par un tel 
procédé, on parvenaïit à changer le sang 
du vaincu. Mais cela est impossible. Ÿ 
arriverait-on ce serait par un mélange 
des sangs, qui abaisserait le niveau de 
la race supérieure. Le résultat d’un tel 
processus serait la disparition des quali- 
tés qui ont autrefois rendu le peuple 
conquérant capable de vaincre.» 

«Nous sentons tous que, dans un avenir 

éloigné, les hommes rencontreront des 


£her Verlag problèmes que, seul, pourra être appelé 
à résoudre un maître-peuple de la plus 
haute race, disposant de tous les 
moyens et de toutes les ressources du 
monde entier.» 


«J'ai compris l'importance de la terreur 
corporelle que l'individu a de la masse. 
Ici, encore, juste psychologie! La terreur 
sur le chantier, à l'usine, aux lieux de 
réunion et à l’occasion de meetings, 
aura toujours un plein succès tant 
qu'une terreur égale ne lui barrera pas 
la route.» 


«Dans la mesure où ils ont, en même 
temps, introduit un sang étranger dans 
le corps de notre peuple, ils ont contri- 
bué à faire naître le funeste émiette- 
ment de notre caractère ethnique...» 


«L'humanité a grandi dans une lutte per- 
pétuelle, la paix éternelle la conduirait 
au tombeau. » 












LES PIRES EXTRAITS DE 


Supérieure et de [a querre 





«Il faut qu'on se rende compte de ce 
fait : l'ennemi mortel, l'ennemi impi- 


toyable du peuple allemand est et reste 
la France.» 


«C'est ainsi que le Juif est celui qui pousse 
le plus ardemment aujourd'hui à la des- 
truction radicale de l'Allemagne. Tout ce 
qui, dans le monde entier, s’imprime 
contre l'Allemagne est écrit par des Juifs, 
de même que, en temps de paix et pen- 
dant la guerre, la presse des boursiers 
juifs et des marxistes a attisé systémati- 
quement la haine contre l'Allemagne. [...] 
La France est, et reste, l'ennemi que 
nous avons le plus à craindre. Ce 
peuple, qui tombe de plus en plus au ni- 
veau des Nègres, met sourdement en 
danger, par l'appui qu'il prête aux Juifs 
IE I Ie Ne eo) LE Lt lo) 1) 
universelle, l'existence de la race 
blanche en Europe. Car la contamination 
provoquée par l’afflux de sang nègre sur 
CORTE RICA) Tele 
aussi bien à la soif de vengeance sa- 
dique et perverse de cet ennemi hérédi- 
ÉRIC TETE): 171| 
du Juif, qui y voit le moyen de commen- 
cer le métissage du continent européen 
en son centre, et, en infectant la race 
ÉTEINT RE TEE 
nité, de poser les fondations de sa 
propre domination.» 
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soif de vengeance et systématiquement 
guidée par les Juifs, joué aujourd'hui en 
Europe, est un péché contre l'existence 
de l'humanité blanche et déchaiïinera un 
jour contre ce peuple tous les esprits ven- 
geurs d'une génération qui aura reconnu 
dans la pollution des races le péché héré- 
ditaire de l'humanité. » 





«Aujourd'hui, je ne me laisse guider que 
EI RACE CIEL 
cupère pas des territoires perdus avec 
la langue bien affilée de parlementaires 
ÉTÉ RUCI RE AOL TEIS 
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au prix de combats sanglants. » 
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«Si l’évolution de la France se prolon- 
geait encore trois cents ans dans son 
style actuel, les derniers restes du sang 
franc disparaîtraient dans l’État mulâtre 
africano-européen qui est en train de se 
constituer: un immense territoire de 
peuplement autonome s'étendant du 
Rhin au Congo, rempli de la race infé- 
rieure qui se forme lentement sous l’in- 


fluence d’un métissage prolongé. 

Les temps ont changé depuis le congrès 
de Vienne: ce ne sont plus les princes et 
les maîtresses des princes qui mar- 
chandent les frontières des États, mais 
c'est maintenant l’inexorable Juif cosmo- 


polite qui combat pour la domination 
des autres peuples. Aucun d'eux ne peut 
écarter cette main de sa gorge autre- 
ment que par le glaive. » 





«La nation française, qui meurt lentement, 
non pas tant par la dépopulation que par 
la disparition progressive des meilleurs 
OLA EEC CAT T1 
jouer un rôle important dans le monde 
eu EP ET 1E 











«Comme nos hommes d’État de paco- 
tille font, en comparaison (de Mussolini, 
ndir), figure de pitoyables nains, et quel 
dégoût vous saisit à la gorge quand ces 
zéros se permettent l’'inconvenance de 
critiquer un homme qui leur est mille 


fois supérieur!» 
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des stars peuvent pousser 
leurs sponsors à les lâcher 





CES DÉRAPAGES 
QUI LEUR COÛTENT 


TRÈS 


epuis l’avènement du sport bu- 
siness, à la fin des années 1980, 
les marques sont prêtes à débour- 
ser d'importantes sommes pour s’affi- 
cher au côté de sportifs. Et le montant 
de certains contrats donne le vertige! 
Football, basket-ball, boxe, Formule 1... 
toutes les disciplines et leurs acteurs 
sont impactés par ce phénomène. En ef- 
fet, un partenariat avec des sportifs per- 
met aux marques de véhiculer une 
image positive auprès du grand public. 
Mais parfois, un grain de sable vient en- 
rayer cette mécanique en principe bien 
huilée. Ainsi, le 16 février dernier, le 
boxeur philippin Manny Pacquiao, en 
pleine campagne électorale dans son 
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pays, a tenu des propos homophobes qui 
ont fait le tour du monde. Face au tollé 
et à la vague d’indignation que ces pro- 
pos ont suscités, Nike, l’un des princi- 
paux sponsors de Pacquiao, a décidé de 
rompre unilatéralement le contrat de 
plusieurs millions de dollars qui le liait 
au sportif, afin de préserver son image. 
Car avec la multiplication des frasques 
de sportifs, facilitée par le développe- 
ment des réseaux sociaux, les marques 
se montrent peu solidaires et préfèrent 
préserver leur image auprès du grand 
public, et donc leurs profits. Entrevue re- 
vient sur les principaux dérapages de 
sportifs qui ont entrainé une rupture de 
contrat avec leur(s) sponsor(s). 
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SOCIÉTÉ 


Bruno Godard 





Journaliste sportif, écrivain 
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Selon Bruno Godard, l’image est primordiale pour 
les marques. Pour la préserver, elles n'hésitent pas à se 
séparer d’un sportif sous contrat en cas de dérapage. 


| | Est-il fréquent qu’un sponsor 
lâche un sportif suite à un dérapage ? 

[ Ë En cas de dérapage, pu- 
blicitaires et dirigeants de la marque 
mettent en place une stratégie de crise. 
S’ils estiment que l'attitude du sportif 
est dommageable à court terme, le 
contrat est rompu. Les scandales sexuels 
ou racistes sont souvent sanctionnés car, 
dans ces cas-là, la marque doit à tout 
prix éviter d’être associée à ces dérives. 





Pourquoi les marques ne sont-elles pas 
plus solidaires avec leurs sportifs ? 

Le dérapage du sportif s'inscrit dans une 
véritable stratégie de marque. Et cer- 
taines sociétés n'hésitent pas à accabler 
leur icône publicitaire pour sortir par le 
haut, si leur intérêt l'exige. Quand Tiger 
Woods a été pris en flagrant délit 
d’adultère, Gillette l’a abandonné pour 
se racheter une virginité sur le mode: 
«Regardez, nous ne cautionnons pas son 
attitude et nous le virons. » 


Certaines marques ont-elles soutenu 
un sportif en pleine tempête ? 

Lors de l'affaire Zahia, Nike est resté der- 
rière Franck Ribéry. Ils n'avaient pas le 
choix: le joueur était leur tête de gondole 
dans toute l'Europe. Il a été soutenu, ac- 
compagné et son contrat maintenu. Mais 
leur cœur de cible, les ados, nest pas cho- 
qué par les scandales sexuels, et pour 
Nike le business n'était pas en danger... 


Les conséquences d’un dérapage sont- 
elles lourdes pour la marque ? 
Cela dépend... Si le sportif est lié à une 


entreprise qui vend une image « fami- 
liale » et que celui-ci est photographié 
dans les bras d’une prostituée, le dom- 
mage est colossal car toute la stratégie 
de la marque est remise en cause. En 
revanche, pour une marque de 
streetwear, un dérapage sexuel n'est pas 
toujours mauvais, bien au contraire. 


Pour la marque, l’image a-t-elle davan- 
tage de poids que l’argent dans une 
telle situation ? 

Avec un sportif, la marque ne vend que 
de l’image, du glamour, de la perfor- 
mance, un esprit sain dans un corps 
sain. En cas de dérapage, tout s'écroule 
et cette image fabriquée de toutes 
pièces se lézarde. L'entreprise est donc 
prête à se séparer sur le champ d'un 
athlète qui ne correspond plus à la vi- 
trine qu'elle souhaitait montrer au 
grand public. Peu importe les consé- 
quences financières, l'important est de 
ne pas mettre en danger la stratégie de 
la marque. 


Les contrats passés entre les sportifs 
et les sponsors contiennent-ils des 
clauses relatives à ce sujet ? 

Avec les scandales qui s'accumulent, les 
marques ont décidé de se protéger. 
Dans tous les contrats, des clauses dites 
«éthiques » sont insérées. Car si le 
sportif a des droits, notamment celui 
de toucher un joli chèque, il a aussi des 
devoirs, à savoir ne pas mettre en dan- 
ger la marque. Si cette clause n'est pas 
respectée, le contrat est rompu, sans in- 
demnités et sans préavis. I 


APR ER CNRS etc onto ele lil 
les élections sénatoriales aux Philip- 
pines, Manny Pacquiao dérape en direct à 
la télévision: «Les couples gays sont pires 


(| Le dérapage °* Le 16 février der- 
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sa petite amie en 2013, Oscar Pisto- 
rius voit fuir ses sponsors. Nike est le 
premier à quitter le champion paralym- 
URL IE ATARI 
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jen, 


MORSURE à 


Le cannibale + Lors du Mondial 
2014, Luis Suarez mord le défenseur 
LÉO ROTATION TS 


suspension de quatre mois par la Fifa. Adi- 
das, l’un des sponsors de l’Uruguayen, in- 
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QUAND LES SPONSORS LES LÂCHENT 


Aurier, quelques mots à 160 000 euros 





que les animaux», déclare-t-il. Nike, qui 
verse plusieurs millions de dollars par an 
CURE tale Na ER ET NES 
CRE Co) TT ET TE 1 
rompre le contrat qui le lie au Philippin. 


de ses sponsors 


Sud-Africain est aussi lâché par Clarins, la 
maison mère. L’Américain Oakley et l’opéra- 
teur British Telecom stoppent également 
leur collaboration. En 24 heures, «Blade 
Runner» perd 2 M$ de revenus annuels. 


avec Suarez 





tants contre son coach et ses coéqui- 
piers, Serge Aurier a provoqué le ma- 
laise auprès de certains sponsors du PSG. 
En coulisse, certaines marques auraient de- 


2: bourde *+ Auteur de propos insul- 


mandé qu'il n’apparaisse plus dans les 
campagnes de pub. Pour l’heure, le joueur 
Cole RTE elle Re Role el lee 
nuelle (160 000 €). Sa présence dans les 
prochaines pubs est plus que compromise. 


Michael Phelps, un cliché croustillant 
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tour du monde. Malgré ses excuses pu- 
bliques, le nageur américain de 23 ans 
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Betclic 


PARIEZ SUR LE MEILLEUR 





dique «soutenir pleinement la décision de 
la Fifa» et supprime la pub où Suarez rugit, 
dévoilant... ses dents. Autre coup dur pour 
l'attaquant: le site de paris 888poker 
stoppe également leur collaboration. 


Le scandale + La loi française sti- 
oO RS de Eole Tee ele 
RAT EE NOTA TIRE TRE L: 
la discipline qu'il pratique. Nikola Karabatik 
l’a appris à ses dépens puisqu'il s’est fait 


CET EME MOIS EE) ETS 
sur un match de handball de sa propre 
équipe, en 2012. Suite à ce scandale, 
Betclic et Brother suspendent leur collabo- 
ration avec le demi-centre des Bleus. 








Dopage + Vainqueur de sept Tours 
. | de France, Lance Armstrong avoue 
En A —nnim ! US. 28, s'être dopé en 2013. Ses titres lui 
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sponsors: Nike, Giro, RadioShack, Trek ou 






lors du match de barrage retour qualifi- Gillette modifie en catastrophe le spot pu- Coupe du monde 2010 en 
CURRENT Ne Rasta NeR Te AE TON ETS (UT RTC DES TA To TI To) TE TL EE TT Afrique du Sud, à la mi-temps du 
l'Irlande, Thierry Henry contrôle un ballon de côté de Roger Federer et de Tiger Woods match France-Mexique, une dispute éclate 
la main avant d'offrir le but de la qualifica- afin de lui retirer le ballon de la main. a CR ot NL CRIS 


re main + Le 18 novembre 2009, tion à William Gallas. Face à ce scandale, (LE ECRIRE 
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Les écarts + Auteur à plu- flagrant délit d'adultère à maintes re- Agression + En juin 2003, 
(| ni sieurs reprises de propos inju- prises, John Terry a ainsi perdu un contrat RES Bryant est accusé de viol 
rieux à caractère raciste, no- à 5 M€ annuels avec Umbro. Le défenseur par une réceptionniste de 19 ans. 


tamment à l’encontre du joueur de Queens anglais de Chelsea a aussi vu son partena- Par crainte de répercussions sur leur chiffre 
Park Rangers Anton Ferdinand, et pris en fiat avec le jeu vidéo PES s'envoler. d’affaires, Ferrero et McDonald's cassent 
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encore Oakley... Pire, la Fédération fran- 
çaise de cyclisme et les organisateurs du 
Tour de France réclament au Texan le rem- 
Lo N TESTS RTE ele) RTE 
çues pour ses victoires, soit 2,90 M£! 
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monde. Un dérapage qui contraint Quick à 
retirer en catastrophe les spots télé et les 
panneaux d'affichage qui mettaient en 
scène l'attaquant tricolore. 
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Le coureur ° Tiger Woods incarnait 
l'image du père de famille idéal. Pour- 
tant, fin mai 2009, on apprend que 
l'Américain a eu plusieurs relations extra- 
conjugales. Dans la tourmente, le golfeur se 
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Hautain ° Si Jorge Lorenzo a 
Canoe Re Eole) Le 
monde de MotoGP, son mauvais 


comportement dans les paddocks à l’en- 
contre de ses adversaires et son absence 
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fait larguer par plusieurs sponsors: Tag 
Heuer, Gillette, AT&T, Pepsi et Accenture. 
SIENS REC OUEST A CEE 7: 
Sports restent fidèles au «Tigre». Depuis, la 
star des greens peine à remonter la pente. 
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de fair-play lui ont fait perdre quelques 
beaux contrats commerciaux. La marque 
de casques HJC et les montres Sector ont 
ainsi décidé de mettre fin à leur partena- 
riat avec le pilote espagnol. 








immédiatement le contrat qu’elles ont si- 


gné avec la star des Los Angeles Lakers, 


qui perd quelques millions de dollars. Mais 
coup de théâtre en 2004, l'accusation de 


viol est levée et «Black Mamba» innocenté. 


Homophobie + La triple cham- 
pionne olympique de natation 
s’est fait jeter par Jaguar: lors des 


Tri-Nations de rugby, elle avait déclaré, à 
l'issue de la victoire de l'Australie sur la 


Nouvelle-Zélande: «Que ces pédés de All- 
Blacks aillent se faire enculer!» En 2012, 
c'est Speedo qui met fin à leur collabora- 
CROIRE TI IRAN 
photo en bikini jugée trop sexy. 
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«Décourageur» de maîtresse, 


renifleur de flatulences, 
nettoyeur de globe oculaire... 


vec près de 1,4 milliard d’habi- 
tants, la Chine est en plein essor. 
Le potentiel de ce pays grand 
comme presque dix-huit fois la France est 
tel qu’il devrait, dans les années à venir, 
devenir le plus riche au monde. Preuve 
(dérive ?) de son ouverture sur l’Occident, 
les Chinois ont cédé à bon nombre de nos 
vices. Dans les grandes métropoles, maï- 
tresses et concubines sont, par exemple, 
devenues un signe de prospérité. Ce qui a 
entraîné une hausse des divorces: plus 
de 3,5 millions en 20215. Pour lutter 
contre l’adultère, des conseillers conju- 
saux un peu particuliers ont fait leur ap- 








parition. Engagés par les épouses délais- 
sées, ils tentent de convaincre les 
maîtresses de quitter les époux volages. 
Et s’ils jouent sur la corde de la culpabi- 
lité afin de convaincre ces concubines, il 
leur arrive de proposer à ces dernières de 
rencontrer des hommes célibataires pour 
sauver la morale et oublier leur riche 
amant marié. Ce nouveau type de profes- 
sion contraste avec des métiers plus in- 
solites mais chargés d'histoire. Car les 
Chinois vouent un respect profond à leurs 
traditions millénaires. Entrevue vous fait 
découvrir des métiers uniques et totale- 
ment... débridés! 


Fa 
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ARGENT 


David Houstin 


Fondateur de chine-informations.com 
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Pour David Houstin, tous les métiers ancestraux et insoli- 
tes de Chine ne sont pas aussi rémunérateurs que celui de 
conseiller conjugal. Certains ont même un avenir incertain. 


| Pourquoi les Chinois sont-ils 
si attachés à leurs métiers traditionnels 
et. insolites ? 

| On ne peut pas vérita- 
blement parler d’attachement à ces mé- 
tiers. Il s'agit plutôt de débrouillardise 
ou d’inventivité. Avec 1,36 milliard 
d'habitants en Chine, le taux de chô- 
mage urbain nest officiellement que de 
4,05 %. Lorsqu il s'agit de faire des af- 
faires, les Chinois sont très inventifs. 


Comment est né le métier de conseil- 
ler conjugal chargé de décourager la 
maîtresse d’un mari volage ? 

Le métier de « décourageur » de maî- 
tresse est né du constat que 80 % des 
problèmes dans les ménages chinois 
sont dus à l’infidélité du mari. 


Pourquoi les femmes trompées ne di- 
vorcent-elles pas, plutôt ? 

Certaines femmes, qui ont acquis un 
statut social supérieur grâce à leur ma- 
riage, préfèrent ne pas divorcer et ten- 
ter d’évincer le problème. Un divorce 
est plus difficile à supporter financière- 
ment pour la gent féminine. 


Sait-on combien il y a de décourageurs ? 
Il est impossible de déterminer ce genre 
de chiffre: les autorités compétentes ne 
tiennent pas de registre sur les petits 
métiers. D'autant que d'innombrables 
individus exercent des activités non dé- 
clarées dans le pays. On peut cependant 
affirmer que la croissance du nombre 
de personnes exerçant une telle activité 
est exponentielle. 


Avoir une maîtresse est un signe de 
prospérité en Chine ? 

Ça l’est encore un peu aujourd’hui, 
mais les maîtresses restent des femmes 
de l'ombre qui ne sont pas exposées à la 
vue de tous. Ces affaires extraconju- 
gales pourront être révélées par un 
homme riche à des partenaires d’af- 
faires dignes de confiance, et à qui il 
souhaite montrer qu'il a suffisamment 
d'argent pour soutenir une famille et 
une ou plusieurs maîtresses. 


Dans les grandes villes, l’adultère au- 
rait des répercussions sur le prix de 
l’immobilier. Est-ce exact ? 

Entretenir une maîtresse implique au 
minimum de lui acheter un apparte- 
ment et une voiture de luxe. Cela a 
donc un impact sur le marché de l’im- 
mobilier. Mais il est bien moins risqué 
de faire de la spéculation immobilière 
que d’avoir une maîtresse! 


Le divorce est mal perçu en Chine ? 
Pour la génération d'avant les années 
1970, c'est encore très tabou. Pour cer- 
tains Chinois, la famille est un lien sacré 
que rien ne doit briser. De nombreux 
trentenaires ont des parents ou des 
grands-parents qui vivent encore sous le 
même toit, même s'ils ne s'aiment plus. 
En revanche, la génération suivante se 
libère de plus en plus de ce tabou et 
n'hésite plus à divorcer, même si un en- 
fant est impliqué dans la relation. En 
2015, 3,5 millions de couples ont divorcé 
en Chine et ce chiffre ne cesse d’aug- 
menter depuis les années 2000. 
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enregistré 3,5 millions de divorces. 
Plus de 75 % d’entre eux seraient dus 
à des relations extraconjugales. En Chine, 
avoir une maîtresse est un signe de pros- 


(| Les divorces + En 2015, la Chine a 
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passion qui coûte cher», a affirmé un 


homme d’affaires chinois au New York 
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CHINE DES MÉTIERS COMPLETEMENT FOUS 


de plein fouet 







périté. Mais face à ce phénomène qui ne 
cesse de s’amplifier, certaines épouses 
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cours à des conseillers conjugaux d’un 
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tresse en Chine peut coûter jusqu'à 6000 € 
par mois. Et comme le nombre de million- 
naires augmente chaque année, le nombre 
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ment dans les grandes villes. 





Des 
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La solution + Ces épouses délais- 
STREAM ETC ONT LL 
conseiller conjugal, souvent un an- 
cien avocat reconverti, afin de dissuader la 
ou les maîtresse(s) de poursuivre leur rela- 


TR NEO RUSSE 





Le domaine d’action *+ C’est à 
l'issue d’une formation de six mois 
que l’on devient conseiller conjugal 
pour dissuader les maîtresses de million- 
aires. Facturée 45000 €, cette formation 


honoraires énormes 


HAS 


+R 
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Lo ETUI ETAT CAE rl 
dossier, ces conseillers jouent la carte de 
la culpabilité ou du déshonneur pour ten- 
ter de convaincre les amantes de tirer un 
trait sur leur relation adultérine. 
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El ER EI RTE 
norme de proposer à ces femmes des 
ntol en RATE ET EAdl CReER)E 
respondre à leur profil. Et ainsi les éloigner 
des maris riches et volages. 


Les maîtresses font flamber l’immobilier 





Le logement + L'augmentation du 
alolas el RC ETC CRE NT LES 
conséquences inattendues sur l’immo- 
HAN RER) Rae: 
ainsi envolé par leur faute, puisque les 








hommes les logent dans des appartements 
situés à proximité de leur bureau ou de leur 
elle OT RAS TE RS 
censé plus de 200 000 maîtresses vivant 
seules dans des appartements de la ville. 


. 
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ARGENT 


Les nettoyeurs de globes oculaires 
avec une lame sont-ils nombreux ? 
Ce métier est une pratique ancestrale 
de plus en plus rare. Il existe encore 
quelques barbiers qui effectuent le ra- 
clage de cornée avec une lame de rasoir 
dans le but de nettoyer les yeux et amé- 
liorer la vue. Cependant, la pratique 
étant dangereuse et demandant une 
dextérité difficile à acquérir, il y a fort à 
parier que ce métier aura disparu d'ici 
une vingtaine d'années. D'autant que 
les nouvelles générations n'auront au- 
cune confiance en cet exercice. 


Dans certaines entreprises, des Occi- 
dentaux blancs sont embauchés pour 
des raisons d’image. Pourquoi ? 

C'est une pratique encore très répan- 
due. Pour quelques centaines de yuans, 


souvent non déclarés, les étrangers 
peuvent faire la potiche dans des réu- 
nions d'affaires ou des banquets offi- 
ciels. Les Occidentaux représentent 
souvent le bon goût, la qualité et le ro- 
mantisme. Avoir quelques Blancs à 
l'inauguration d’un bâtiment, à la si- 
gnature d'un contrat ou encore lors 
d'un banquet de mariage, c'est un mar- 
queur social important. C'est le signe 
que, puisque des étrangers s'intéressent 
à vos affaires, un Chinois peut s'y inté- 
resser également et y investir. 


D’autres pratiquent la profession de re- 
nifleur de flatulences comme alterna- 
tive à la médecine. Est-ce efficace ? 

I s'agit d’un métier contemporain ins- 
piré des méthodes d'autrefois. Des ex- 
perts chinois de la médecine alternative 


assurent que chaque pet a ses propres 
nuances pouvant être utilisées pour dé- 
pister une maladie. Par certaines 
odeurs inhabituelles, il serait par 
exemple possible de diagnostiquer un 
saignement intestinal ou une tumeur. Il 
est difficile d'en évaluer l'efficacité 
mais elle a ses aficionados. 


Les faiseurs de queue sont aussi nom- 
breux près des guichets des grandes 
administrations. Pourquoi ? 

Les queues dans certaines administra- 
tions ne finissent jamais. En Chine, vous 
trouverez sans mal des personnes, dont 
c'est le métier officieux, qui feront la 
queue à votre place moyennant quelques 
yuans. Étonnamment, on les trouve le 
plus souvent exerçant cette activité illé- 
gale dans les administrations policières! 


On rencontre aussi la profession de 
masseur de seins. 

Le massage des seins n'est pas propre à 
la Chine; il est conseillé également en 
France pour lutter contre l’engorge- 
ment du lait, stimuler la lactation et 
soulager d'éventuelles gênes. 


Ces métiers permettent-ils de gagner 
suffisamment d’argent pour en vivre ? 
Ces métiers traditionnels ou insolites 
ne rapportent pas toujours assez d'ar- 
gent pour vivre correctement. Ainsi, 
de nombreux Chinois investissent pa- 
rallèlement leurs économies en bourse 
sans même connaître un tant soit peu 
le fonctionnement du marché. Ce 
comportement est d’ailleurs à l'origine 
d’instabilités boursières et de grandes 
faillites. 


Le Centre culturel de Chine à Paris «choqué »! 





RS TT IT ARRETE LE 
cestrale du Sichuan consiste à nettoyer 
les globes oculaires au moyen d’une 
ÉtaCREESE R RCRONICCRICRETIE 
TERRE) ER CRTC 


La stimulation + Ce métier essen- 
ST TT ETAT T0 
2008, suite au scandale du lait fre- 
laté, qui a altéré la confiance des familles 
dans le lait vendu en Chine. Mais aussi 





CHINE DES MÉTIERS COMPLÉTEMENT FOUS 


œil... avec une lame! 








AIMER OAC Re) TCITe)e RNCS E 
dans les grandes villes, il est encore pos- 
sible de se faire couper les cheveux et net- 
toyer les yeux à la lame dans les cam- 
FA et CR ON ae Re NT Le) 


indispensables 






EE 
parce que les mères chinoises ne pro- 
duisent pas assez de lait pour leur nou- 
EEE TERRE ER RECETTE 


stimuler la lactation au moyen de mas- 
CLR TE TOR ET 01 de) LE 





lées, sucrées, les flatulences permet- 
TE RE UT ER 
diagnostiquer l’état de santé d’un patient. 
Co TT ee Ne ele 


1 Le bruit et l’odeur + Amères, sa- 
| 


La patience °* Dans certaines ad- 
ALTER Cale ST ol Col T el T Le 
ŒUoTe le N NA TT TO TE ETS TRE 
DAT Tale LOT ER el PT) del ele 
queue sourit au plus malin, qui sait se 
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Le blanchiment * Des entre- 
prises chinoises embauchent des 
Occidentaux blancs, même sans 


compétences. Les pays occidentaux étant 
NERO I EE AT) ER ITTe) EARTE 


Un tueur d'attente. 


ntaux 


Les Occide 








viande signifierait ainsi que le patient est 
atteint de troubles intestinaux. Cette pro- 
SR ER CET ET RATS 
et les meilleurs maîtres-renifleurs y gagne- 
raient jusqu’à 36000 € par an! 


faufiler et jouer des coudes. Il est donc 
CET RO ETC EE IE 
des spécialistes de la queue qui, contre 
quelques yuans, se tapent le «sale bou- 
lot» à votre place! 
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pensent qu'une société embauchant un Oc- 
cidental possède beaucoup d'argent et de 
solides relations à l'étranger. Ces Blancs 
sont très recherchés pour les repas d’af- 
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De nombreux terroristes 


MERS URI TS 1e 


entre les mailles du filet 





LES INCROYABLES 
D RATÉS DE LA LUTTE 
ANTI-JIRAD 


près les terribles attentats qui ont 
frappé la France en 20215, des 
questions se sont posées sur l’effi- 
cacité de la lutte antiterroriste. Les auto- 
rités judiciaires belges ont été pointées 
doigt pour leur laxisme, les attentats 
ayant été en partie préparés dans leur 
pays. Le gouvernement belge fait donc 
tout son possible pour tenter de montrer 
à la face du monde que la Belgique n’est 
pas un repaire de terroristes. Mais les 
procès qui se succèdent ne font que 
mettre à jour les incroyables ratés de la 
lutte anti-jihad. Bilal Hadfi, kamikaze du 
Stade de France, Abdelhamid Abaaoud, 
«cerveau» des attentats parisiens, Salah 


Abdeslam, toujours en fuite, ou encore 
Mohamed Merah, auteur des tueries de 
Toulouse : ils ont tous été à un moment 
dans le viseur des autorités belges, mais 
sont tous passés entre les mailles du fi- 
let! Et pour cause: la politique de déradi- 
calisation de nos voisins est un véritable 
festival de ratés. En attestent cette 
taupe qui s’était infiltrée dans les milieux 
radicaux mais qui a rejoint les islamistes, 
ou encore ce jihadiste revenu en Bel- 
gique, qui raconte dans un livre qu'il a 
ressenti une «bouffée d'oxygène» en as- 
sistant à son premier attentat suicide, 
sans pour autant être inquiété. Effrayant. 
L'enquête d’Entrevue. 














MALI RELTES La France a 


stigmatisé la Belgique suite 
aux attentats de Paris. C’est 


justifié, selon vous ? 

Je vais 
illustrer ma réponse par un 
cas concret. En janvier 2015, 
lors d’une opération specta- 
culaire dans la petite ville 
provinciale de Verviers, en 
Belgique, les forces de police 
ont fait deux morts. C'était 
quelques jours après les atten- 
tats de Charlie Hebdo, et il 
fallait soi-disant éviter des at- 
tentats du même type. Jamais 
cette opération n'a été com- 
mentée ou justifiée auprès de 
la population. 


Et en quoi cette opération est- 
elle un raté ? 

En fait, c'est Abdelhamid 
Abaaoud que la police belge 
cherchait, mais ils l'ont loupé. 
En janvier 2015, ils ont dé- 
gommé des types qui pou- 
vaient mener à Abaaoud. 
C'est dommageable car, on le 
sait maintenant, Abaaoud a 
été l'organisateur des atten- 
tats du 13 novembre quelques 
mois plus tard. Donc les auto- 
rités belges masquent leurs 
échecs en faisant des procès- 
fleuves. Des procès de filières 
de recrutement pour la Syrie, 


Sebastien Courtoy 


Avocat 





où ils font condamner des 
bras cassés. Cette gestion des 
retours de Syrie est totale- 
ment calamiteuse! 


Justement, vous défendez cer- 
tains de ces «bras cassés. » 
Vous n'allez tout de même 
pas nous faire croire que vos 
clients sont des anges ? 

Pour certains de mes clients, 
les juges doivent retourner le 
dossier dans tous les sens - en 
vain — à la recherche de traces 
d'aide concrète aux départs en 
Syrie. Il faut savoir qu à une 
période, tant que ça arran- 
geait tout le monde, les gou- 
vernements ont laissé partir 
tous ces jeunes! La France n'a 
d'ailleurs aucune leçon à don- 
ner à la Belgique à ce niveau- 
là. France-Belgique: 1-1! 


C'est-à-dire ? 

Dans tous les tribunaux 
belges où sont poursuivis des 
jihadistes ou des recruteurs 
présumés, les avocats de la dé- 
fense citent sans arrêt l'ancien 
ministre des Affaires étran- 
gères Laurent Fabius et son 
fameux «Jabhat al-Nosra a 
fait du bon boulot » (Jabhat al- 
Nosra est la branche syrienne 
d'Al-Qaïda, ndlr} C'était 
en 2012. La France, comme 


ÉEEn janvier 2015, ils ont 
dégommé des types qui 
pouvaient mener à Abaaoud.»s 


BRUXELLES, BELGIQUE 
Le sulfureux avocat belge, qui défend notamment Mehdi Nemmouche, 
tueur présumé du musée Juif de Bruxelles, dénonce certaines failles 
de la justice dans la lutte contre le terrorisme. 


d'autres, a armé les rebelles 
et manipulé des jeunes partis 
pour combattre Bachar el-As- 
sad, «l’homme qui ne mérite 
pas d’être sur terre», dixit 
Fabius lors d'un voyage en 
Turquie. Puis la géopolitique 
a changé, et d'un coup il fal- 
lait faire quelque chose contre 
cetexoce. 


En novembre dernier, à 
Bruxelles, un juge a regretté 
de ne pouvoir auditionner un 
maillon important de la chaîne 


«Les autorités belges masquent leurs 


ALAN EE 





de recrutement, Abdelkader 
el-Farssaoui, qui a conduit des 
jeunes jusqu'aux portes des 
avions sans jamais être inquié- 
té. Comment est-ce possible ? 
Dans cette affaire, le per- 
sonnage central se nomme 
Jean-Louis Denis, un mec 
fantasque qui tenait des dis- 
cours salés dans les rues et sur 
les forums. Je suis son avocat 
et je sais que la seule chose 
quon peut lui reprocher, ce 
sont des paroles. Ce qui est 
très difficile à sanctionner en 
droit. Le Parquet fédéral anti- 
terroriste a donc décidé d'en 





faire un dirigeant terroriste. Il 
s'était fait remarquer: il fallait 
bien le condamner. Abdelka- 
der el-Farssaoui a piégé mon 
client en boostant les départs 
en Syrie, qui ont été aussitôt 
imputés à Jean-Louis Denis. 
D'ailleurs, les jeunes partis 
en Syrie sont revenus et ont 
témoigné contre el-Farssaoui. 


Selon certaines rumeurs, el- 
Farssaoui serait un ancien 
agent des renseignements 
espagnols et belges qui aurait 


rejoint l’autoproclamé État 
islamique. Ça ne fait pas très 
sérieux pour les autorités. 
C'est ma thèse et le Parquet 
n'a d'ailleurs pas pu démon- 
trer l'inverse. El-Farssaoui a 
disparu dans la nature. On 
fait mine de le rechercher et 
de le mettre en examen, mais 
ça, cest parce que le scandale 
a éclaté. 


D’après vous, où est-il? 
Il a été exfiltré, sans doute par 
les services marocains. 
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Incohérences °+ Depuis des mois, 
en Belgique, les magistrats, en sous- 
effectif, croulent sous les procès de fi- 
lières de recrutement jihadistes. «Au point 
de négliger les affaires de blanchiment 





Infiltration + En 2013, l’antiterro- 
LETTRE CEE TT CR CRIS 
bruxelloises de recrutement jihadiste. 
UNE CT UE VELO CO CEE Er CRT let 
stratégiques de Khalid Zerkani, véritable 
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Incompréhension »* II est fort 
dommage que les autorités belges 
n'aient pas davantage tenu compte 
ET Re CRE TC RE TE 
la filière Zerkani. Cette dernière comptait en 





d'argent ou de trafic d'armes», selon 

, président du tribunal de première 
instance de Bruxelles. Mais ces efforts pour 
AO Mo CRT de) ET Ten et Ne SE 
tés, et ne donnent que très peu de résul- 





gourou pour de nombreux candidats au ji- 
had. L'agent infiltré avait alors prévenu que 
des attentats similaires à ceux de Moha- 
med Merah étaient prévus; les autorités 
belges ont négligé ces infos. Par ailleurs, si 


SERRE ENCRES 
tentats de Paris. Abdelhamid Abaaoud, tué 
à Saint-Denis, Bilal Hadfi, un Kamikaze du 
Stade de France, ou encore les frères 
Abdeslam, qui dealaient de la drogue sans 


tats, voire d’incroyables ratés. Preuve en 
est avec la filière de TT 
ROUTE RAT ER RE tee CET IE 
had en Belgique, et condamné en juil- 
let 2015 à douze ans de prison. 
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diatiques de «bras cassés» mais incapable 
de mettre la main sur les «cerveaux»... 






PR : 


être inquiétés, étaient tous membres de 
CRTC RACE ROUTE 
en compagnie de l’agent belge infiltré! La 
Belgique a même oublié d'informer la 
France quant à leur dangerosité. Atterrant. 






Le recruteur + Abdelkader el- 
Farssaoui est un Marocain qui s'était 
installé en Belgique. Recruteur de jiha- 


distes, il a fait de nombreuses «recrues», 
les isolant de leur famille et de leurs amis, 
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avant de les aider à partir en Syrie. Étran- 
gement, il a été laissé tranquille par la jus- 
RE CR EC RTC TETE 
magistrats qui exigeaient de l'entendre 
mais qui n’ont pas été écoutés. Contre 


un personnage trouble 





toute logique, el-Farssaoui n’a jamais été 
poursuivi devant les tribunaux. En fait, il 
ET EC NT AU TT Ce RS LUE Le 
d'agent infiltré. Sauf qu’en réalité, le sup- 
posé espion est du côté des terroristes! 


Un en C} L. Dé cbines LES terroristes ! 





L’espion + Abdelkader el-Farssaoui 
a commencé sa pseudo-carrière d’es- 
pion en 2004. Cette année-là, il est un 
agent rémunéré par les services secrets es- 
pagnols sous le nom de code «Cartagena». 





Il est au courant des attentats qui se tra- 
ment à Madrid, mais ne fait rien pour les 
déjouer. Le carnage, orchestré par les isla- 
mistes marocains, fait plus de 190 morts. 
Un rapport d'experts américains pointe 


alors l'ambiguïté des «sympathies jiha- 
distes» d’el-Farssaoui. Malgré cela, la Bel- 
ACER AT ER CRE EEE elle) 
quelques années plus tard: il est pourtant 
OUT (ET RIRE ET RER ECC 


Les victimes pe Le Merah auraient-elles pu ÉLUS sauvées ? 


CA 
nr AMEL QRRE 5 4 


= 
LE TEL 
di 





La rencontre + En 2012, quel- 
ques semaines avant sa folie meur- 
trière à Toulouse, Mohamed Merah 


rend visite à Abdelkader el-Farssaoui, en 
Belgique. Le «tueur au scooter» prépare 
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he DRE EST CEE NE 
moment-là, Abdelkader el-Farssaoui a la 
confiance des services secrets belges, qui 
sont persuadés qu'il travaille pour eux. Il 
n’en est rien! El-Farssaouii, qui connaît les 





intentions de Merah, ne prévient pas les aur- 
torités. Avec les conséquences que l’on 
connaît. Sans l’amateurisme des services 
secrets belges, de nombreuses vies au- 
raient sans doute pu être sauvées.…. 


LES RATÉS DE LA LUTTE ANTI-JIHAD 








RO UT Etant Tee er EIRE 
ON ROLE TE ele) Le ET ae el 
geant présumé «d’un groupe terroriste». Il est accusé d’avoir 
etat Née) Ne ES TT CE CT ES TETE 
L'enquête judiciaire s'est fondée sur des écoutes téléphoniques et 
des filatures. Elles indiquent que l’imam Benaïjiba dispensait ses 
«prêches de la haine», selon les termes utilisés par les policiers, 
dans différents endroits en Belgique et aux Pays-Bas. Benajiba 
VETEMENT ECETE CT  CCRCEE 
ONE TERRE RTE NERO RIRE ant e lola ils 
Steele ee tale tu RE RER 
but de son procès, après une courte période de détention préven- 
tive. Il a donc pu continuer tranquillement de prêcher «la mau- 
ETES ue CR) CT ETES le) (Se 
mal contrôlées par le pouvoir politique. 





L'expert *+ En Belgique, Montasser AlDe’emeh, 27 ans, 
So ee ME ete ER TIC ER) Rte) IN S 
pert en déradicalisation». Et pourtant. Mi-janvier, il est mis 
en examen pour avoir délivré un certificat de complaisance à l’un 
de ses amis épinglé par la justice suite à son départ avorté en Sy- 
rie. Dans ce faux certificat, Montasser AlDe’emeh faisait croire 
que cet ami, Jawad O., avait suivi un parcours de déradicalisa- 
UE TRACTEUR ET eee AR Role TERESA (el LR 
La Belgique tombe de haut. AlDe’emeh, servi à toutes les sauces 
par les médias belges, était devenu un phénomène, médiatisé en 
permanence et considéré comme une éminence. En tentant de 
couvrir un jihadiste, Montasser AlDe’emeh a apporté une nouvelle 
OUR CRE RICA ER OT RE Tee UT Un nd nl ee 1e 
ou stratégie permettant de surveiller efficacement les jihadistes 
ETC RO RS RTS Ce RAI Ce) el 7 








L'interview + En octobre dernier, la chaîne publique VRT 
diffuse l'interview de Michaël Delefortrie, l’un des rares jiha- 
CLR TONER RTE Te (PTE RE en ee TAROT 
langer, parti au combat en Syrie, a publié à son retour un livre 
dans lequel il explique le désastre familial l'ayant conduit au ji- 
had. Le converti s'exprime sur le thème «il n’y a pas de place, ici, 
pour une vie de musulman orthodoxe». Dans son livre, on peut 
RON OT EE Te TERRE re PTT AU) TI) ele el E Tale 
un poste de police, détruisant tout dans un rayon de cinquante 
A RO ET LE TP TE Late PA CE TES a re CEST TT CT ES 
vers le ciel. C'était la première fois que j’assistais à un attentat 
suicide et c'était comme une bouffée d'oxygène.» Beaucoup 
s’'étonnent que la VRT, une chaîne publique, se soit montrée 
aussi complaisante envers ce jihadiste. D'autant que durant son 
interview, ce dernier affirme ne rien regretter. 





MT OR NOR EN ER lc (et el 
l’année 2016, le n° 2 présumé d’une filière syrienne trat- 
NERO ER ERNEST RESTE 
bénéficiant d’une «mesure exceptionnelle». Pendant des mois, 
NOIRE EVER Eee a ES alt= te Re Rae ETS 
«Syriens», n’hésitant pas à apparaître dans des vidéos de pro- 
EE Une RTC ER IT RE RS CLS CRT Te lt 
que ceux qu’il a recrutés ont écopé de peines allant jusqu’à 
douze ans de prison. Aberrant! Autre cas similaire, celui de 
Younnes, impliqué dans une filière jihadiste. Censé convaincre 
les jeunes jihadistes partis en Syrie de revenir en Belgique, il 
utilisait en fait les fonds récoltés dans son pays pour faire du 
jet-ski en Turquie. Il serait en réalité une cheville ouvrière de la 
filière jihadiste, mais n’a jamais été inquiété. Totalement in- 
etolan nl R 
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Des animaux sont battus, 
torturés et tués alors qu’ils 
sont encore conscients. 





LES ABATTOIRS 


DE LA HONTE, 
CA SUFFIT ! 


P:: de quatre mois après la vidéo 
choc montrant des actes de cruauté 
envers des animaux dans l’abattoir 
d’Alès, le département du Gard est frappé 
par un nouveau scandale. Un autre éta- 
blissement, certifié bio celui-là, est mon- 
tré du doigt. Dans l’abattoir intercommur- 
nal du Vigan, où l’on «produit» chaque 
année 240 tonnes de viande, moutons, 
porcs et bovins sont tués dans des condi- 
tions épouvantables et sans respecter la 
législation en vigueur, notamment le rè- 


glement européen du 24 septembre 2009 
(relatif à la protection des animaux au 
moment de l’abattage). Une vidéo, enre- 





gistrée clandestinement par l’association 
L214, une ONG de défense du bien-être 
animal, montre ces mauvais traitements. 
Sur les images, enregistrées entre 
juin 2015 et février 2016, les animaux 
sont brutalisés, mal étourdis et donc tour 
jours conscients lorsqu'ils sont suspen- 
dus à des crochets. Des méthodes 
condamnées par Stéphane Le Foll, le mi- 
nistre de l’Agriculture, et qui ont conduit 
le procureur de la République d’Alès à ou- 
vrir une enquête préliminaire. L’établisse- 
ment a été fermé à titre conservatoire et 
son personnel suspendu. Entrevue revient 
sur ces images insoutenables…. 
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Isabelle Goetz 


Chargée de campagne, Peta France 
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Pour Isabelle Goetz, le scandale de labattoir du Vigan 
prouve une nouvelle fois que l’homme ne considère toujours 
pas les animaux comme des êtres vivants à part entière. 


| Les scandales sur les 
abattoirs s’accumulent depuis plusieurs 
mois. Que vous inspire la nouvelle af- 
faire qui touche l’abattoir du Vigan ? 

[ | Ces enquêtes répétées 
rapportent systématiquement des actes 
de cruauté envers les animaux. À 
chaque fois, ils démontrent que la souf- 
france est la norme de l'élevage et de la 
mise à mort des animaux, aussi bien en 
France qu'ailleurs. La seule leçon que 
nous pouvons en tirer, cest qu'au- 
jourd’hui la consommation de viande 
est à elle seule responsable de toutes ces 
atrocités. Par conséquent, le moyen le 
plus sûr d'empêcher la souffrance des 
animaux est tout simplement de cesser 
de les manger. 





L’abattoir du Vigan est certifié AB 
(Agriculture biologique). Mais qu’est- 
ce qu’un abattoir bio ? 

Labattoir est un lieu de mise à mort où 
des animaux terrifiés hurlent lorsqu ils 
sont égorgés et parfois dépecés alors 
qu ils sont pleinement conscients, sous 
le regard de leurs congénères qui at- 
tendent leur tour. Aucun label ne peut 
préserver un être sensible de la douleur 
d’être abattu. 


INFO+ 





Le directeur de l’abattoir du Vigan a 
déclaré sur BFM TV qu’il était très sur- 
pris des images qu'il a vues. Comment 
a-t-il pu ne pas voir ces horreurs ? 

Paul McCartney a dit: «Si les murs des 
abattoirs étaient en vitres, tout le monde 
serait végétarien. » La déclaration de ce 
directeur souligne aussi qu'il n'y a pas 
de contrôle dans ces lieux tenus aussi 
éloignés que possible des yeux du public. 


Pourquoi les animaux sont-ils autant 
maltraités dans les abattoirs ? 
L'abattoir est un lieu où des créatures 
entrent vivantes et n'en ressortent que 
découpées en morceaux. On a tendance 
à oublier que ces animaux sont des êtres 
sensibles, intelligents et sociaux, qui ont 
des familles et aspirent à vivre librement. 
On oublie également trop souvent que les 
animaux sont capables de ressentir la 
peur ou la douleur au même titre que les 
êtres humains. Personne n'a envie de fi- 
nir dans une barquette sous vide. 


Quelle solution préconisez-vous pour 
mettre fin à ces dérives ? 

Le moyen le plus sûr d'empêcher la 
souffrance des animaux est de ne pas 
les manger. 


Des abattoirs déjà épinglés 





once) UE Re AE CPR lits 
bio, abat chaque année 250 bovins, 
200 porcins et 6000 agneaux, soit environ 
240 tonnes de viande. L'association L214 a 


Fe e Situé dans les Cévennes, l’abat- 


ACTA OAI ER ET ERNST 
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trique. Mais au Vigan, la pince électrique 
est défaillante et donc sans effet sur les 





LUTTER LITE 


l'horreur 





'TIOTTRORRS OTO NE ETUIÉES 
refusent d'emprunter le couloir qui 


les mène à la mort. Le personnel 
HER EE REC OO EEE) C1 
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infiltré cet établissement et révèle une 
cruauté intolérable envers les animaux. 
Maltraitance, non-respect des procédures 
d’abattage... ont entraïné la fermeture 
to EL) Re ARC OEIL 


Coups * Au sein de l’abattoir inter- 
communal du Vigan, le personnel se 
montre même particulièrement vio- 
lent avec les animaux. La vidéo montre no- 
tamment deux employés frapper avec 





Torture dans la 
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eSATA ES CARE RER TS 
la fumée s'élève dans l’abattoir. Au final, 
les bêtes sont toujours conscientes 
LolETe (EN RE Lo LE 


Sévices °* Plus grave encore, la vi- 
CRT EN EE CT Lilo) 
L214 fait également état d'actes de 
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ployé hilare infliger des décharges élec- 





Maltraitance sur animaux... 
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sur la chaîne d’abattage, les moutons sont 
poussés sans ménagement dans une ma- 
chine qui les immobilise avant qu'ils ne 
soient tués. Le même sort est réservé aux 
porcelets... Une honte! 





force et à plusieurs reprises des moutons 
placés sur la chaîne d’abattage, pendus 
par une patte et prêts à être tués. Un com- 
ele A NC n lt RE Ta eV REC RR Ste LUI e LS 
dans cet établissement. 


bonne humeur... 


= 





triques aux moutons de la chaîne d’abat- 
tage et s'amuser de leur réaction. La jus- 
tice, qui a été saisie, devra se montrer 
d’une sévérité exemplaire à l'égard de ces 
pratiques consternantes… 








INSTAGRAM EST DEVENU 
LA VITRINE DE LA JEUNESSE 






DORÉE AMÉRICAINE 


Is n’ont jamais travaillé de leur vie, 
mais sont déjà riches à l’extrême. 
Pour une grosse poignée d’adoles- 
cents et de jeunes adultes américains, 
la vie est un vaste terrain de jeu où le 
plus fort est celui qui dépense le plus. 
Car ces fils et filles à papa issus de ri- 
chissimes familles passent leurs jour- 
nées à profiter de l’argent de leurs géni- 
teurs. Et le moins que l’on puisse dire, 
c’est que les membres de cette jeu- 
nesse dorée n’ont aucun scrupule à faire 
chauffer l’une de leurs multiples cartes 
Platinum afin de se faire plaisir et d’épa- 
ter la galerie. Pour se mesurer les uns 
aux autres, bien sûr, mais aussi pour en 


+ 











QUI EXHIBENT LEUR 
FRIC SUR LE NET 


mettre plein la vue aux «pauvres» qui 
surfent sur le Net, ces happy few n’hé- 
sitent pas à poster leurs exploits sur 
Instagram. Virées en yacht ou en jet 
privé, berlines de luxe, cabriolets sport, 
vêtements de marques prestigieuses, 
exhibitions d'importantes liasses d’ar- 
sent liquide... Tout est bon pour briller 
de mille feux aux yeux des autres sur la 
Toile! Face à cet étalage de richesse, la 
mode a rapidement traversé les fron- 
tières américaines et s’est propagée au 
monde entier. Entrevue vous propose 
donc un florilège des frasques de ces 
flambeurs en culottes courtes. Vous 
h’allez pas être déçus. 
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INTERNET 


Andrew Warren 


Membre du compte Rich Kids of Instagram 


é« Je publie un cliché où je déguste 
du caviar au Claridge's comme cer- 
tains publient des posts au McDo. ry 


Andrew Warren, fils d’un investisseur immobilier, poste 
son quotidien sur Rich Kids of Instagram, où les gosses 
de riches peuvent partager leur quotidien luxueux. 


ITEMS À quel moment de ta vie as- 


tu réalisé que tu étais chanceux d’avoir 
de l’argent ? 

J'ai grandi à New 
York et je suis allé dans une école pri- 
vée, entouré d'enfants aisés. C'est seule- 
ment lorsque j'ai vieilli et que les mé- 
dias sociaux sont devenus importants 
dans la société que je me suis rendu 
compte de la chance que j'avais. 


Pourquoi postes-tu des photos où tu 
vantes ton quotidien luxueux sur Insta- 
gram ? 

Enfant, je voulais devenir photographe. 
Mais je me suis rendu compte que c'était 
plus un passe-temps qu'un objectif de 
carrière. J'ai toujours pris des photos de 
moi, de mes amis, avant même Insta- 
gram. J'ai utilisé ce réseau social comme 
un journal intime, pour informer de ce 
que je fais de mes journées. 


Que penses-tu des gens qui critiquent 
le style de vie que tu dévoiles sur ton 
compte ? 

Je ne pense pas que je puisse être jugé 
pour les photos que je poste sur mon 
compte Instagram. Je poste un cliché 
où je déguste du caviar au Claridges 


comme certains publient des posts au 
McDo. C'est juste une qualité différente. 


Et vos parents ? Que pensent-ils quand 
ils voient que vous étalez leur richesse 
sur le net ? 

Je suis chanceux d’avoir des parents 
normaux qui ont tout fait pour moi. Ils 
savent qu'en réalité je suis une bonne 
personne, et quon ne devrait pas juger 
quelqu'un à travers les photos qu'il 
poste sur les réseaux sociaux. 


Vous avez confié que vous n'êtes pas 
comme les autres rich kids sur Insta- 
gram qui utilisent les réseaux sociaux 
pour se vanter. 

Un grand nombre de comptes Insta- 
gram sont réputés pour être insolents, 
désagréables, étalant des liasses de bil- 
lets ou autres objets clinquants. Moi, je 
poste juste des photos en compagnie de 
mes amis alors que certains, comme 
Dan Bilzerian, publient des photos 
d'eux entourés de prostituées. Il n'y a 
aucune comparaison. Je suis concentré 
sur moi-même plutôt que sur ce que les 
autres pensent de moi. Après tout, c'est 
leur choix de regarder mon compte, je 
ne les oblige pas 





Poor Kids on Instagram: la revanche! 


Nombreux sont les internautes à avoir été choqués par tant 
de bling-bling... Résultat : des comptes Poor Kids of Insta- 
gram ont fleuri sur la Toile, dévoilant des soirées au mous- 

M seux, des filles posant avec un billet de 20 dollars ou un tic- 
ket de caisse avec une promo sur des céréales! Un pied de 
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Sur le compte Rich Kids of Ins- 
tagram, des ados huppés, comme Andrew 
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Tous les clichés sont bons pour 
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Warren, vantent leur quotidien. Au programme: champagne coulant à flots, voitures valant plusieurs milliers de smic, fêtes presti- 
gieuses dans des villas gigantesques, etc. Des dizaines de fils à papa se moquent ainsi de la classe moyenne. 
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les sexy, un remake 2.0 de la série Beverly Hills 
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en banque: depuis les belles voitures alignées dans l’allée lors des réunions familiales, jusqu’au chèque montrant le prix de la Bentley, 
en passant par les filles sexy débouchant un mathusalem de Taittinger ou le yacht loué pour les vacances. 





précieux... les ados rivalisent d'imagination pour poster le cliché le plus clinquant sur Instagram. Et, pendant qu'on y est, pourquoi 
pas faire du ski tiré par une Bentley ou encore arroser la dinde de Noël avec un champagne classé grand cru ? Trop chic. 


La 











Chez les Stewart, c’est Morgan MTL LT CRE 


La nouvelle Kardashian + À côté d’Andrew Warren, nombreux sont les riches 
héritiers à partager leur quotidien aisé sur Instagram. Morgan Stewart, 26 ans, est 
la fille d’un architecte américain à succès. En 2013, la jolie blonde lance son blog, 
Boobs and Loubs, où elle conte ses journées harassantes de fille riche à Beverly Hills. Au 
programme ? Virée entre copines sur son yacht, balade en jet privé et shopping de luxe. 





TERRE ET CE TESTS 
RÉUNIE UE RECETTE 
fants aisés du monde. Sur Rich Rus- 
sian Kids, les héritiers russes montrent 
qu'ils jouent aussi dans la cour des 





grands, tandis que les Rich Kids of Tehran 
narguent le régime iranien sur le réseau 
social. Ce compte ostentatoire contraste 
CURE RECRÉER CRT (IC HAU IE 
tures de luxe, soirées débridées avec al- 
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Suivie par plus de 700000 followers, Mor- 
gan Stewart est aujourd’hui devenue cé- 
TER IST ME Ta TRE ES 
nan CE ETC TOITS 
d'Hollywood... 
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Clarisse Lafleur, une fortune qui ne fane pas 


| | 
1 L LE 


Fille à papa. Clarisse Lafleur est LA star des réseaux sociaux en 2016, depuis 
que le Daily Mail lui a consacré un article. Riche héritière de l'empire Lafleur 
(immobilier, hôtellerie...), la Calédonienne de 18 ans dévoile son quotidien sur le 


réseau social, entre belles voitures, sorties en yacht ou en jet privé. Sans parler de sa 
charmante plastique qui ne gâche en rien les clichés ! 
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Warren se vante de ne pas être aussi 
insolent que Dan Bilzerian. Et pour 
cause : à 34 ans, ce joueur de poker fait 
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nautes, étalant ses dollars en posant avec 
des armes et des filles dénudées. Sur Ins- 
EAU PRINT No) AN) Roi Tel 
Cool) RTE Tee TE 
AVE Tnt EU CRE CR TI) ITS 


coups de vulgarité ! 





Clarisse Lafleur a d’ailleurs déclaré au 
Daily Mail «remplir des jacuzzis avec du 
RE ane ROLL Oo] ET Eole CCI ER O0 
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riche et misérable. J'ai fait un compromis: 
je suis riche et heureux!» Mais alors que 
les rich kids dévoilent des clichés ostenta- 
toires, ceux de Dan Bilzerian et Tony Tou- 
touni frisent le ridicule. 


… 





Chaque jour, des centaines d'articles sont publiés et commentés 
par les internautes. Et certains se lâchent! 
Entrevue vous sélectionne les perles! 
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L'un des plus anciens restaurants de Paris a été racheté par un groupe détenant une 
chaîne de fastfood. Et les commentaires ne sont pas toujours très light! 


Y-en-a-marre (leparisien.fr) : 
La « malbouffe » a encore 
de beaux jours devant elle! 


Lamentable. 


granloubp (lefigaro.fr) : 

Le Procope, plus vieux «café » 
de France, dans les mains 
d'un marchand de burgers! 


Quelle tristesse! 


Jean Traçaine (leparisien.fr): 
Le Procope, l'un des plus vieux 
restaurants de Paris ouvert en 
1700, il y a 316 ans, qui devient 
un Burger King sûrement halal 
afin d'élargir la clientèle. 
Incroyable et lamentable. 


Migi (lefigaro.fr) : De plus en plus 


française la France! 


Dpo_75018 (lefigaro.fr) : OK, 
après le boycott de ses islamo- 
collabo de Quick, le Procope et le 


Pied de cochon, merci pour l'info! 


AlienadeFrance (leparisien.fr) : 
Quelle horreur! Il faut vite y aller 
avant que ça ne soit changé en 
un fast-food immonde !!! 

Paris devient un gigantesque 
Disneyland! 


coolman (leparisien.fr) : Cela 


reste francais, je suis ravi. Ces 


derniers temps tout devient qatari. 


Eat ET: : ne 
Les internautes se rebiffent contre la 
réforme de l'orthographe qui sera ap- 
pliquée à la prochaine rentrée. 


alainv (leparisien.fr) : Pour que 
les tarés du SMS puissent avoir 


le bac avec mention. À quand 


le verlan à l'école ? Bravo. 


Djilli(lepoint:fr}: Nouveau coup 
de Belkacem. Son bilan est donc 
loin d'être nul dans la volonté de 
déconstruction. Et dire que 
chaque mercredi, elle s'assoit à 
la table du Conseil des ministres. 










LES INTERNAUTES 
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Le Monde a révélé que Guy Roux et 
Bixente Lizarazu détenaient un 
compte chez UBS, en Suisse. 


Robert (leparisien.fr) : 


Guy Roux pourra faire une cure 
de Cristaline en prison... 





M.Manatane (sofoot.com): 
«Lizarazu » et «acte passif». 
On dirait un article de Tétu. 


Odilo (le parisien.fr) : C'est fou 
ces actrices et sportifs qui héritent 
de comptes en Suisse bien garnis. 
Et quelle hypocrisie d'avocat la 
distinction passif-actif! Ils fraudent 
à l'insu de leur plein gré ? Mar. 


Gramuchon (leparisien.fr) : Ces 


2 aigrefins doivent disparaître du 


paysage médiatique. Marre de voir 
des délinquants sur nos antennes. 


Marcus ASR (sofoot.com): 
Il faut toujours se méfier 
des buveurs d'eau minérale. 
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La CGT, la CFDT et SUD-Rail ont déposé 


MS OR EU EU TANT Te 
de chassé-croisé des vacances d'hiver. 


Jemenfous (leparisien.fr) : 
Encore la CGT derrière 

ce mouvement. À quand 

une fermeture définitive de ce 
syndicat qui pollue la France. 


jeschiltigheim (rtlfr): SNCF: 
Sur neuf cinq fainéants. 


Spiridon37 (rtl.fr): «Une journée 
d'action, demain...» Action? Ils 
vont bosser toute une journée ? 


Eucityzen (leparisien.fr) : 

En plein week-end de chassé- 
croisé des vacances de février = 
TERRORISME SOCIAL 








Les videurs 
et leurs parents ont dû vivre dans 
une grotte ces 50 dernières 
années pour ne pas reconnaître 
McCartney! 


Aller encore en boîte à son âge, 
encore un qui ne veut pas vieillir: 
teinture, lifting et j'en passe! 


Refouler une pareille icône ? Il faut 
vraiment que l'ignorance ait atteint 
des sommets à donner le vertige! 


Depuis cette «erreur 


de jugement », le «portier» doit 
être en train de pointer 
au Pôle emploi local. Let it be! 


Une 
star doit pouvoir aller partout où 
elle n'est pas invitée ? Bah non! 








Depuis 2008, le site Vie de merde permet de partager la loose 
et les petits malheurs du quotidien. Entrevue a sélectionné vos 
meilleures anecdotes du mois de février. 


. 


C'était en 


février sur 
viedemerde.fr 








Aujourd’hui, je remarque avec amour que mon chéri a mis une photo de nous en guise 
de fond d’écran de son téléphone portable. Selon lui, c’est « pour se rappeler qu’il a une 


copine quand il va en soirée ». 


Aujourd'hui, j'en ai assez de m'habiller en noir. J'opte 
donc pour un jean vert et un tee-shirt légèrement 
dégradé du blanc vers le vert. Première réaction de 
ma mère : «On dirait un poireau. » 


Aujourd’hui, j’ai dû emmener mes parents 
à l'hôpital pour une tentative de position du 
Kamasutra ratée. 


Aujourd'hui, visite touristique avec nos enfants 

de 10 et 13 ans. Bien que le tarif enfant soit réservé 
aux moins de 12 ans, la femme de l'accueil nous fait 
payer deux entrées enfants. Elle s'est ravisée quand 
mon aînée a aboyé: «J'ai l'air d'avoir moins 

de 12 ans, connasse ? » 


Aujourd'hui, je suis chef atelier pour une célèbre 
marque de voitures à l'emblème du lion. Un client s'est 
présenté pour faire la révision de son moulin à sel de 


la même marque. J'ai éclaté de rire; il était sérieux. 


Aujourd’hui, j'ai acheté une bouteille d’eau à 
l'effigie de Dark Vador. La force n’est pas avec 


moi, j’ai pas réussi à l’ouvrir. J'ai soif. 


Aujourd'hui, je raconte à mon copain l'histoire 


d'un couple d'amis qui s'étaient séparés parce qu'ils 


ne faisaient que baiser et n'avaient rien à se dire. 
Réponse de l'intéressé : «C'est marrant, nous on 


baise pas, et on n'a quand même rien à se dire. » 





Aujourd'hui, ma collègue est très tendue car 

elle est convoquée dans le bureau du patron. Pour 
la détendre un peu, je lui balance: «Fais comme 
Sylvie, avale et t'auras une promotion!» Là j'entends 


d'une voix grave : « Théorie intéressante. » Mon patron. 


Aujourd'hui, c'est la Saint-Valentin et je suis célibataire. 
Ma copine m'a quitté il y a deux jours mais est venue 


chercher son cadeau de Saint-Valentin aujourd'hui. 


Aujourd'hui, après quelques semaines à faire attention 
à ce que je mange, je rentre dans ma robe, plus 


à l'aise que d'habitude. Les efforts ont enfin payé! 


Ah non! c'est la couture qui a craqué. 


Aujourd'hui, le dépanneur m'appelle pour me 

dire qu'ils ont perdu ma voiture dans un fossé lors 
du remorquage. Suite à cet incident, elle est 
déclarée épave. 





Aujourd'hui, premier week-end avec mon nouveau 
copain. Afin d'éviter toute gêne de début de relation, 
il a insisté pour que je fasse caca, la porte ouverte, 
et bien sûr... devant lui. 


Aujourd'hui, j'ai appris que mon copain m'avait 
trompé avec son ex. Son explication: «On ne peut 
pas considérer que je t'ai trompée, j'ai juste 
réemprunté un chemin que je connaissais déjà. » 


Aujourd'hui, chargée d'accueil au guichet d'une 
banque, un client me demande pourquoi nos stylos 
sont attachés au bureau. Ironique, je lui réponds que 
c'est pour éviter qu'ils ne nous soient jetés à la figure. 
I] m'a jeté son sandwich. 








Les réseaux sociaux sont devenus de véritables cours de récré 
pour les people. Commentaires cinglants, photos, blagues lourdes... 
Entrevue revient sur ceux qui font l’actu sur Twitter et Instagram. 


Lan Amine :| 1% + Suivre 
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- Allo Serge ? C'est Paul 
- Pogba ‘? Bien ou koi poto 
- Non Emploi. 


dPLSRER Ti 


._ Maxime Bondu {} 2: Suivre 


eee RT @TeamFoot_ : Serge, la tribu 
Quatarienne à décidé de vous éliminer, et leur 
sentence est irrévocable. #Aurier 





Suite à la vidéo publiée sur Periscope où il traite notamment Laurent Blanc de «fiotte», 
Serge Aurier a présenté ses excuses à son entraîneur et à ses coéquipiers. Mais trop 
tard, le défenseur parisien est devenu la risée des réseaux sociaux. 


Tony Saint Laurent y_st_laurent + 14 fevr 

-tu aurais pu m offrir des hésite pour la #SaintValentin 
" _-non je veux pas que tu grossisses 

-alors une bague ? 

tiens des Kinder 


Mathieu Madénian 

| On apprend ce matin < que sl virus Zika 
serait sexuellement transmissible. Il faut 
arrêter de coucher avec des moustiques. 


Michael Youn : Michael" 

4 Seules les sed pourraient faire 2 
choses en même temps?! 

FAUX: moi j'arrive à regarder la télé ET me 
gratter les couilles en même temps. 








Prêté par Liverpool à l’AC Milan, Mario Balotelli ne joue 
pas beaucoup actuellement et a tenu à le faire savoir sur 
Instagram! 


ETS Ed 


| mathieu Kassovitz ka x1- 1916 
Tient. J'apprends que @MbalaDieudo a bien arnaqué ses généreux 
donateurs et planqué son blé comme un juif :}. Il n'y a plus de 
valeurs. 


Ayem NOUR _ Ayermi 

Pour les autres qui n'aiment ni les anges, ni 
NRJ12, ni moi... Venez quand même, vs 
pourrez vs faire le kiff de me voir grosse et 
bouffie… 


Bruno GUILLON 

| Serveuse ASUS sur | autoroute, 21h30 : 

"On a tout sauf des grillades” … Ah … 
AutoPasGrill donc 


Florian Gazan ‘ ! 
Serge Aurier mis à à pied. C'est quand 
même un comble pour un footballeur ! 


PR Willy Rovelli 
Wouahou je viens d' ae que "copain" ça vient de "partager le 


pain" 
Et copine 7? 


Christine Bravo 

| Jean Imbert n'aurait il pas mieux fait de 
s'insurger D'ABORD sur les poussins 
broyés VIVANTS, AVANT 
d'évoquer la mal bouffe? #ONPC æ 6 


} Karine Le Marchand 


DChristineBravo7 @ruquierofficiel Ben 
quoi, tu as tes règles ma Christine 
chérie? Oups c vrai, tu ne les as plus 
depuis 10 ans! && 


Dany Boon 


Mé je conprend pas bien 14? … On pourrä pu aicrire "nénufar” avec 2 zelfe? 
C'est sa? 


à Jamie Fox 
Re Éjamieiout 
Just watching ds PETER ven ( SKelySotherton 
at the ER T2rgryT2Q 


bras Julien Courbet 
s Vécu à | instant : 


-VOUS avez un plat du jour ? 
- je demande 
(Il revient ) 
- Oui il y en a un 
(etils en va) 
2 


bé 
restaurant 
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IMPRIMÉ EN UE - COMMISSION PARITAIRE EN COURS. 
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PSY & PEOPLE 


La seule émission qui entre dans la tête de 
vos stars préférées: 


Tous les Vendredis à partir de 13h30 








LA 1ERE CHAINE D'INFO PEOPLE 
DOUTE Sn 
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)OANNE LE SCARABEE 
>HAMBER" AA 

) LE ) AXONE 
TT: =: 

Se NNEU NNE ZENITH 

15 VITE E MANS ANTARES 

16 MARS ANGERS ARENA LOIRE 
18 MARS P DART: Loco he-EE T1 
19 MARS EC (ERQL TEE 
Es MARS LILLE ptet 
ILLE Nan 
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& POINTS DE VENTE HABITUELS 





PREMIER SUR LE RAP. 


skyrock. fm 


